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l'.dition Quotidienne
................$4.00
... .... 6.00

F.dltion Hebdomadaire
Un u, $1.00, inTSriablement payable d'avnnoe 

BtmilAUXi INTO. 4,4.0. IXTT33 «USBX1X, OTTAWA

Rédartenr en chef Un an, payable d’avance............
Payable dans le conn de l'année.

Sut moii, payable d'avance 
Payable à la Un dn eemeitre

82.00 
... 2.50

Administrator

0. D. THÊRIAÜLTJOSEPH TASSÉ

les manuscrits déposés ne sent tas rendus les lettres et «mois non affranchis sont refusés

Chemin de fer Q. H. 0. et 0. Librairie I Rowan et St. Reorge,
ENCANTEURS

Chemin de Fer Intercolonial,

ASSURANCE
CONTRE LE FEU,

|AU COMPLET.
«la CANADIENNE. LA COMPAGNIE d’aSSURANCK

IjBS

ROYALE D’ANGLETERRE— KT —BUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA. ARRANGEMENTS D'ETE

MmCH« A COMMISSIONF. X. MICHAUD, ACTIF, $19,000,000.

Lt* soussigné est préparé n accepter 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux tm 
plus réduits sur toutes descriptions de, pro­
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

f E et après MERCREDI 1er OCTOBRE, 
Là les trains quitteront les délits d Aylmer 
et Hull, comme suit :

diluant Vheure^de l’arrivée et" du 

187B-—Arrangements d’Eté—1879.

TABLEAU in
A PARTIR DU 14 JUILLET 1879. BUli K Al :

$To. sis: Rut SUSSES, D’AUTOMNELIBRAIRE.ES TRAINS EXPRESS » PASSAGERSILJ partiront tous les jours (Di 
ceptés), comme suit :
Partant de la Pointe-Lévis.............. 7.30 A.M.

“ “ Rivière-du-Loup....... 1.15 P.M.
Arrivant à Trois Pistolles (diner).. 2.?5 »

“ Rimouski............... 3.44 -*
“ Campbelton (soujw)... 8.05 “
“ Dalhousie........
“ Bathurst.........
“ Newcastle. ...

“ Saint-Jean....
“ Halifax.............

De 0. «AGMK et I le'LE SOUSSIGNE EST AUSSI I.’AGENIDélivrée. PORTE VOISINS UK CHEZ M.DAGIRIL
IMALLES. Livres d’histoire, de priè­

res, d’école,
ROMANS INTÉRESSANTS,
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc, etc.

Ottawa, 14 octobre 1879. SONT MAINTENANT AU COMPLET KT 
PRETES A ETRE INSPECTEES.Compagnie Canadienne " Tiust and Loan,"Train de Train 

la malle. Express
.......-........8.15 a.m, 3.30 p.m.
............. 1..9.I0 a.m, 4.30 p.m.

Arrive à Houhelaga.......... 1.20 p.m, 8.40 p.m.
Quitte Hochelaga............. 9.25 a.m, 4.45 p.m.
Arrive à Hull.................... .. i .30 p.m, 8.50 p.m

R. C. W. MacCUAIQ,
Syndic Officiel pour la Cité et Ottawa 

et le Comté de Car téton. 
Bureau—No. 00 Rue Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879

Eat.-Montréal, Québec,

toisiïïüt’-ïv

te?
Bell’s Corners, Rich- 

Hull...........

Argent à prêter sur Phohmiétés Fonciéhes 
dans les 
ïnlario.

Venez et voyez nos habillements en tweed 
pour ÿ11.00 et $12.00, faits sur mesure : ce 
sont les meilleurs qui aient jamais été ollerts 
et ils sont préparés nu goût des clients..

1 00 8 oe
i 00 ...
.... 8 00 
i 00 8 00

Quitte Avlmer.. 
Quitte à Hull....

.............. 8.22 "

........ ..10,12 '•

........... 11.40 »
.......... 2.00 A.M
............ 6.00 ■■

............ 10.35 “

en ville et à la can 
provinces do Quéi

il pagne, 
bec et «I ’<S'8 00 7

ali
lin toutes sommes voulues.

ttaÿ" Hy}fOtiihques achetées.!£ Coiq>e garantie ou pus de vente.
Voyez nos chemises et nos caleçons pour 

75 contins les deux.

Nos chapeaux do foutre pour 50 contins. 
N’oubliez i»ns nos chemises à 40 et 50 cl».

r* T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

i W Des magnifiques CHARS SALONS tout 
attachés à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.

Pour billets et 
au bure,

au bureau |>our la vente des billets, 202 rue 
SI. Jacques à Montréal.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

Ces trains viennent en connextion à Lévis 
avec les trains du Grand-Tronc imitant de 
Montréal à 9.00 P.M.. et à Campbell ton avec 
le steamer City of St. John, partant tous 
les mercredis et samedis matin, pour Gaspé,
Percé, Paspébiac, etc.

Les trains pour Halifax et Saint-Jean se 
rendent à leur destination le dimanche:

2 00 7 80 Les chars Pullman partant de la Pointe,* 
sou Mvis.'es Mardis et Samedis, vont directement 

a.m! ioo * Halifax, et les Lundis, Mercredis et Ven- 
io ao 7 so dredis à Saint-J
...... ** BILLETS D'EXCURSION POUR c. A. STARK,
................ ‘ l'*r chem,,l,s * *T OU Mcamcre, pour \e,,„i général du Irai „l des passagnrs

* i;"h« »«r M. O-MEARA, Ir.
........... bas baint-Lauront, Metajiediac, Risligou- Airenl rrénérnIche, Baie .les Chaleurs, Gaspé, He du Agent general.

Prince-Edouard et les- Provinces Maritimes, 
peuvent être obtenus à des conditions favo-

Pour informations concernant le prix des 
billets de passages, le taux du fret, l’arran- 
gemenl des trains, etc., s’adresser à

iô’ôô J. Brewer, 
ENCANTEUR

'i»9 5o 
9 60 «il'35Ô»9S 3 50
9 60 .1renseignements 

au, 36 rue Elgin, Ottawa, et à 
lion générale, 13 Plaôe-d’Armes

s adr<jsser LA COMPAGNIE 277, KIR WRMANtiTOX, 27#200 10» ...

n.?8’soi m PRET DU CANADA.148 RUE SPARKS 143.KRMEIR ET RE6LEVR. Ottawa, 3 Septembre 1879.
» 5 00Aylmer, Eardley, etc-- • 

Bas de la rivière Otta­
wa. par ch. de fer. Ottawa, 11 juillet 1879. PROTECTIONLivre» de <*omi>le#'_dc toute es- 

P «ce et de toute dinieiiHiou, 
euliter» pour le# école#, 

etc., ete.,etc.
Vieux livre# et mu#t<|ue relie# 

avec go fil et à de#
PRIX TRES MODERES.

Une visite est sollicitée.

Gatineau*.........
New Edinburgh
Billings’ Bridge...........
Malle Anglaise, viâ N.- 

Y. les Luudi et Mardi 
Malle Anglaise, via Ri-
M„S7„kÀK,ét,di

plé' îentaire .........

BUREAU PRINCIPAL

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
CAN Al >A.

'58Ôfl 45 
Il 30 AMOS R0WE

E NU ANTE U li El AGENI
A

800

L'ARCADE.W. HENDRIK, -
W. H. GI.Axsu ),

- - Proslrh’llt. 
Vice-Président.

POUR LA
9 20

PROPRIETE FONCIERE. DIRECTEURS :
Toutes lettres enrégistrées doivent être mise à la 

poete une demi-heure d’avance. Edward Brown, 
J. M Lollridg», 
IL A. Lucas,

John Eastwood, 
Chas. M. Counsel^ 
James Sampson,

I E moyen lo plu» curtain de protéger votre
I i Bourse, »*st d'acheter-é I’Arcade " cl 
la meilleure manière de protéger 1rs fabri­
cants du Canada eut d’av.ln

- BUREAU

2 6- RUE RIDEAU, -26
OTTAWA

Ottawa,’26 déc. 1878.

Bureau^ouverUlepms 8 h. A.M., jusqu’à 8 h. PM.
Bureau ou les Mandats sur la î*08te, c^eaîfderuis 
jo heures A.M.. iusau’à • heures i\M.. ohaauç

F. X. MICHAUD,
433, Rue SUSSEX,

OTTAWA.

Alexander Duncan •ter vos mntv.li i -i
G. W. ROBINSON,

120, rue Saint-François-Xavier' 
(ancien Bureau de F 

J>. POTTING ER,
Surinteudaiit-en-clieC.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
I E et après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
LJ trains voyageront comme suit :

Otie Corn 
toutes somme 
Biens Fonciers A Ion 

cl elle offre
a vont Ides aux emprunteurs qui 
ége de payer le principal cl

ils égaux, soit tous les uns,
•ix mois ou bien tous les trois mois, 
•auditions de paiement de lu Compagnie,

ipagnie est er état de prèlet 
•s d'argent sur la garantie

g et court tenue jusqu'il 
les comblions les plus

tous les

BAKER, 
Motive de Poste, k t L’A R C'A DEde

P. LARMONTH,Ottawa. 7 Juillet 187» *oste). Montréal 6 septembre 1879.

Win H0WE. Tweed Canadien Pure Lnino ftOcta.Comptable et aèrent trénéi’al 
Syndic officiel pour le comic de Car 

le ton et lu cité d'Ottawa.
AGENT POUR 

nie d'assurance contre

Alex. Mortimer. do do do 7ô "iT- t'Ilirli
Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa : do do do 80”selon lesHOURRA POUR MANITOBAS.9.Ï, HUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

Un tailleur de prevu ire classe est atta­
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine salis 
faction à ceux qui ach 'rt<• 

vont à

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

De l’Est et de l’Ouest 
à 7.10 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de-comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre. 

IMPRIMER IR.

O. xr. OREEND,
Directeur au département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER.
104, 106 et 108 Rue SPARKS.

Ot.awa, 22 juillet 1879.

La compng

La compagnie d’assurance " Québec."
La compagnie d’assurance " Lancashire.”
La compagnie d’assurance “ Standard Lite." 
La ligne de steamers " Anchor.”

Bureau. 161 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s’adresser personnel lenient mix 

bureaux de la Compagnie on bien par lettres 
adressées à

Points du Noril-Oiiest

âÉ
m . i

Les'passagers partant d'Ottawa les mardis 
et^les^samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs de

Pour l'Est, à 2.15 p.m.

Pour l’Est et l'Üuesl 
à 10,30 p.m._______

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m»

Ai kx MacADAMS,
Gérant.De l’Ouest à 6.30 p.m.Importateur et marchand de

: Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 

nécessité de

’ALrcadeTapisseries et de decors. ta. R. C. W. MacCUAIQ,i Estimateur et agent général d'assurance 
et de billets.

(Autrefois lluntim.)ainsi aux voyageurs la 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
»our accommoder les passagers allant à 
Est et à l'Ouest.
Connexions certaines avec les trains sur 

le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
'■enant de et retournant à New York, Boston

T. BAJOTTE,
Syndic OfQoiol

Pour le comté de Carleton et la vide 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau : 64 rue Wellington, Ottawa
Otiawu, 14 août 1879.

Peinlu
Ottawi

ire, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
a, 22 octobre, 1879. la

94 «I 96, RI K SPARKS, 

KUO. DUPUISNo. 69, BUE SPARKS, OTTAWA.
POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER Aussi Syndic O/ïicieJ.

On a besoin d’Evaluateurs attentifs et de 
confiance, dans chaque comté.

Ottawa, 29 janvier 1879.

Ottawa, 26 Déc. 1878

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

BOULES POUR le# ROGNONS
KT AUTRES

MEDECINES CELEBRES
E. PETIT,

No. 18, RUE RIDEAU,
TORONTO et OGDENSBURG COMMANDIEZ VOIR!-;

Pour Toronto, se reliant avec le Breveté le 16 juillet 1879. COMME PAU MA GIE.
par tout le monde, que “ 

magique u Dépasser, Glacer et Gaufr 
combiné, ’ est l’art if le le plus complet qui 
ait jamais été inventé. Il éclipse tout ce qm 
a été imaginé jusqu'à aujourd'hui

CHARBONet tous les points du Sud et de l'Est.
On peut se procurer au Bureau des Billets 

de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d'Ogdensburg et Lac Champlain allant à '

POUR LES CHEMIN de FER III' NORD COIN nr DONT DES SAVE un sivé.TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL l»K

Chevaux II est admisIG impressions à la minute. Au-dessus de 
impressions à Ih fois.

•s, rouleaux, lantpoi 
îles. Le procédé est

Pour Collingwood, pour de lô s’embarquer 
sur la ligne de vapeurs du lac Supérieur 

m porte quel point du 
Nord-Ouest. t

•Ix (les places d’OItawa h W 
ni peg et à Fort Carry . -

511agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

J\. dans tout le Canada iiour leur efficacité, 
trouvent que chez M.

Le plus grand soin e. l 
iirté à la réparation 
montres et pendules 

les mieux finies el les 
plus compliquées. Mon­
tres en or et argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité,

sont inut
■nfniit peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres 

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et po­
tiers d’affaires, el coûtent respectivement 

$2.50, $5, $7. -I $9.

is ou batteries 
si simple qu'un apppour n'i llcltav, A lier n & (le.

sn, RUE AiPARHN, SD.

CHARBON DUR 

WILKESBARRE, LAWtAWAW V

PRIX SEULEMENT Al.
C. STRATTON.

Je mets donc le. public en garde contre les 
contrefaçons.

Les trains voyagent sur l’heure de Mon-$22.50.
150 livres de bagages sont allouées aux 

i assagers.
J6? Tous autres renseignements donnés 

avec plaisir an bureau 60 me Sparks.

Un prix extra lui a été décerné à la dur 
nière Expo 
in- doivent pas i 
filions au burea

sition de la Puissance. Les dame
THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa.
manquer de \ isiler les

CHAS. DESJASDINS.

T ALEXANDER.
Ottawa, 7 nov., 1879. Ottawa, 6 Juin 1879

iiiiiInoii h OHiihii pour 
• «•paraiion #erlen#«‘ «les hoi- 
a iiiu#i«|ii<‘.

DÉMÉNAGEMENT. J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Suint-Paul, Montréal,
EN VENTE G1IKZ

laAVIS IMPORTANT’ll. C. W. McCLAIG. AGI-NT D'ASSURANCE RT SV Mlle OFFICIEL

Ottawa, 4 août 1879. 6s. S6T 40 RUE ELGIN 40
(En face I Hotel Bussell.)

Ottawa, 11 juillet 1879.—30 sept.F. DUHAMEL Toutes les personnes qui désirent acheter les Aamos IIope et Cie
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

I31aclc Diamond
CHARBON MOUChapeaux du Printemps.

TOLTES SOUTES DE

CHAPEAUX DU PRIA TEMPS
HEÇUKS TOUS LES JOURS,

GEORUE SIMMS,
385 Ru© Sussex.

L'On Nettoie cl Repasse les
C HAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

EÜ(ÆNE KOIIITAILLE
HORLOGER kt BIJOUTIER

Livres à bon marché, Seul agent pour le district d'Ottawa.-*

Explications données avec plaisir. De- 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ MJ (jl'AKTIER liï, «lui « B,”
ci-devant occujié par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patro: 
dans son nouvel établissement.

Soit de Prière, d'Histoire et d’Ecole, feront 
bien de visiter le magasin de

P- C. GUILLAUME,
IN; Briar Hill ri Sjiiiii» Hill.Napoleon Audcttc

B AUBIER COIFFEUR,

No. 2551 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’HolH “Royal Exchange/’
/-(IGAHKS, Tabac et. Pipes de première 

qualité constamment en mains.
Ottawa, 26 Déc. 1878,

l’IiATiyiîE.Ottawa, Il juillet 1874" 3m
Fait aussi le.1

No. 423 RUE SUSSEX,
avant que d'acheter ailleurs.

N. B.—On tient aussi toute sorte d’objets 
de fantaisie, articles religieux et autres.

ARGENT A PRETEE
H H J’HOPKIETES FONCIERES.

Alt SOMMES GROSSES ET PETITES
AG GOUT DES BVPBIINTEUHS, 

Intérêt raisonnable.
-Vire' r à

AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES EN CHEVEUX.
NOUS paierons à des 

mois de
agents $100 par 
frais à j, T, ourétribution 

nous leur abandonnerons une retenu, 
dérable 
récentes

nom vos H .plaqués rie toutes sortes,
pour la vente du,’ privilège de nos 
et merveilleuses inventions. Nous 

sommes sérieux dans 
Echantillons gratis.

SHERMAN ET CIE., Marshall, Mich.

AU PLUS BAS PRIX.P. C. GUILLAUME,
• Rue Sussex 

tan.

ce que nous avançons 
Adresse O’CONNOR 4 HOGG. 45, Risk RIDEAU, Block F.gleson. 

Ottawa, Il sept. I"79.
Ottawa, lt Nov., 1879. Ottawa, 23 août 1879. Ottawa, 26 Déc. 1878.

FEUILLETON Le sommet du Tuglon la domi­
ne, dressé entre les deux rives de 
la Save. Ce glacier, le seul de la 
contrée, répand la poésie mélan­
colique du nord au milieu d’un 
paysage où le sublime se mêle à 
l’horrible. Entre les monts se 
creusent des gorges ou s’ouvrent 
des précipices inattendus. Les 
flancs des montagnes se creusent ; 
le sol est déchiré, crevassé dans 
tous les sens. On dirait que des 
commotions souterraines l’ont 
bouleversé jusqu’à lui laisser l’ap­
parence du chaos. Du sommet des 
monts se précipitent des torrents 
dont les eaux tumultueuses gron­
dent à travers les vallées. La Sa­
ve, le Gurk, le Sayer et le Leib­
nitz s’enflent et débordent dans 
les vallées qu’elle changent sou­
vent en marais.

Les bois centenaires couvrent 
les montagnes et forment la plus 
grande partie de la richesse de la 
Carniole, qui ne récolte guère que 
du chanvre et du maïs. L’opu­
lence du pays ne vient pas du 
sol, mais des entrailles mêmes de 
la terre. A quoj bon cultiver le 
sol de 11 Carnidje? il suffit de l’é­
vent rer.

Après avoir étàdié les moindres

—Je me fie plus à la vengean- s élancé au secours de la bête, et 
ce qu’à l’avarice ; cet homme ne voit tout à coup s’ouvrir à ses 
nous "trompe pas, et cette fois je pieds un trou de moyenne dimen- 
compte un peu sur mon .mariage sion. La trappe qui le dissimu­

lait, pourrie sans doute par l’hu­
midité,ou trop surchargée de bois, 
avait cédé. Une échell 
vait dressée près de l’orifice de 
cette ouverture souterraine ; le 
chasseur se procura de la lumière, 
descendit et demeura surpris de 
se trouver dans une demeure amé-

vie au moment du départ. Vers ; saient se dessiner des portails gi- 
neuf heures, Toëfer prit la con- j gantesques ou s’aligner des colon- 
duite de la petite troupe. Il mai - ! nades syn&triques. Dans des ovi- 
chait entre deux soldats tenant lices de formes bizarres, à des pro­
leurs mousquets armés. En dépit fondeurs que le regard ne pou- 
de ses protestations, il se pouvait vait sonder, s’engouffrsit le vent 
qu’au lieu de livrer les brigands ou roulaient des eaux tumultueu- 
aux pandours, il eût vendu les ses. La montagne s’emplissait de 
soldats aux bandits. Goritz et bruits^ On sentait des gronde- 
Moll se tenaient à côté de leur ments’de torrents autour de soi,

| on en devinait dans ces cavités 
Il faisait une nuit nuageuse invisibles. Tout devenait péril 

plutôt que sombre. Le ciel pas- ; dans cette marche à travers la 
sait subitement d’un éclat lumi- brume dans ce pays déchiré, fouil- 
neux à une obscurité subite. Ce lé, que la nature semble avoii 
temps servait admirablement le tourmenté à plaisir, et que les 
projet des pandours.

et le vent de la nuit en apportait 
l’arôme aux pandours.

Ils marchaient d’un pas aussi 
rapide que le permettaient les 
inégalités et les difficultés du ter­
rain.

LE

GOUFFRE et sur mes épaulettes.
—Moi, répondit Moll, je suis 

moins facile à convaincre, et ce­
pendant je reste persuadé que 
Toëfer dit la vérité. Mais il n’est 
pas seul à connaître le pays. La 
troupe de Gaspard se recrute de 
tous les mauvais sujets des envi­
rons ; nul doute que dans sa ban­
de ne se trouvent des habitants 
du Tyrol qui lui indiqueront une 
troisième issue au moment où 
nous croirons garder les deux rou­
tes conduisant aux grottes,

Si les grottes sont vastes, les 
montagnes sont plus vastes enco­
re. Chacune d’elles renferme un 
nombre incalculable de cavernes, 
et dans chacune existe, préparée 
de longue main, une cachette ran- 
termant les objets indispensables 
à la vie de quelques hommes. 
Vous souvenez-vous de la décou­
verte faite dans un bois de Trieste.

e se trou- Les soldats se trouvaient alors 
proche du massif deR A on. DE AATFRY.

(Suite.)
—A quelle distance ces grottes 

sont-elles d’ici ?
—Quatre lieues à peu près.
—Tu t'appelles ?
—Toëfer.
—Eh bien ! Toëfer, fais-toi ser­

vir, au compte des officiers pan­
dours, un repas substantiel, dors 
jusqu’à neuf heures du soir. Un 
de nos soldats ira te réveiller et 
tu nous conduiras aux grottes... 
Mais rappelle-toi...

—Le coup de mousquet si j’ai 
menti.... Je n’oublie rien, capitai­
ne ! Vous le voyez bien, puisque 
je me venge de Gaspard.

Quand le paysan eut]] disparu, 
Goritz remit les dés dans sa po­
che ; puis il attira de nouveau les 
cartes géographiques et les livres, 
et se-mit à étudier la configura­
tion du pays.

Les Alpes Carintiennes et les 
Alpes Juliennes forment autour 
de la Carniole une ceinture de 
défenses naturelles.

montagnes
d’Adelsberg, dont le réseau s’é­
tend du Sud-Ouest au Nord-Est. 

Quand Toëfer arriva non loin
. .. i,. , de l’entrée de la principale grotte,

nagee d une iaçon presque lux- plutôt que sombre. Le ciel pas- j dans cette marche à travers la il s’approcha de Moll et de Garitz. 
ueuse. Cetait le repaire de la sait subitement d’un éclat lumi- ; brume dans ce pays déchiré, foui 1- - Vous voyez maintenant <iue
bande Orsol, tandis que les ban- neux à une obscurité subite. Ce j lé, que la nature semble avoi. j • nu vous ai pas trompés, leur 
dits dévalisaient les environs de temps servait admirablement le tourmenté à plaisir, et que le- dit-il. Encore une seconde et vous 
Trieste. Soyez-en sûr, dans les projet des pandours. travaux de l’homme achèvent de,,vous trouverez daus la grotte. Je
flancs de l’Adelsberg, il possè- En effet, s’ils n’eussent été gui- bouleverser. Puis, au moment où vous conseille, alors, de démas 
dent plus d’une cachette mysté- dés par un homme du pays con- l’on croyait prendre peur guide quor vos lanternes sourdes. Les 
rieuse. naissant chaque bouqùet d’arbres, le cours d’eau qui un moment bandits ont sur vous un immense

—Voulez-vous mon avis, capi- chaque ruisseau, pouvant indi- auparavant avait, pour ainsi dire, avantage, celui de connaître le 
taine ? imitons Toëfer et dormons quer la profondeur de la moindre jailli sous les pieds, cette même théâtre de la lutte. Maintenant, 
jusqu’à la nuit ; la partie sera caverne formant un trou noir eau s’écoulait sans laisser de trace, capitaine, divisez votre troupe en 
chaude. dans les masses de calcaire, il eût comme si elle se fût perdue à tru- deux : tandis que vous prendrez

—Auparavant, Goritz, consi- été impossible aux soldats de son- vers un crible invisible pour re- le commandemant de l uue, li­
gnez tous les hommes à l’auberge, ger à poursuivre les brigands par joindre dans les entrailles de la lieutenant marchera à la tête* du 

Les soldats comprirent que une nuit semblable. ! terre les canaux souterrrains dont l’autre. Les grottes de Carniele
cette fois il se passerait quelque L6 paysage prenait par inter- le sourd grondement arrivait A ne sont pas des grottes pour rire, 
chose de décisif. valles un aspect effrayant et fan- l’oreille quand on passait à côté et ce que vous allez voir vaut la

tastique. Sous les rayons intermit- ; des gouffres béants comme des j peine de courir un danger. Je 
tents de la lune on distinguait cratères, et paraissant se perdre guiderai la seconde troupe du 
d’énormes masses rocheuses dans les entrailles de la terre. | côté de la sortie, pendant que 
trouées de )a base au faite par une Si l’œil se portait en haut, sur vous calculerez le temps que doi- 
rangée de cavernes semblables les pentes des monts et le sommet vent mettre des hommes pour 
aux alvéoles d’une ruche. Sur cer- des plateaux, des bois noirs demi- parcourir un quart de lieue et 
taine# parois »’ r aptes parais- naient leurs masses gigantesques, demi environ.

petite troupe.

—Quelle découverte ? demanda 
Goritz. Un repas plantureux leur fut 

Un chasseur poursuivait un servi, mais on se montra sévère 
loup, et courait sur ses traces avec au sujet de la ration de vin ; cha- 
des chiens, quand tout à coup cun d’eux devait garder l’œil vi- 

détalls de cette certes, Goritz dit l’un d’eux dis parait en poussant gilant et le pied ferme. Seulement 
à Moll : ; un cri douloureux. Le chasseur on remplit leur gourde d’eau-de-
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‘ HHome, sweet hom

Ayant a cœur les intérêts du [public, j’ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’à présent incon-

A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle.

Marale :—Venez inspecter mon Stock.

J. ERRATT,

Rabais

EXTRAORDINAIRE
Etoffes a robes.

Cordés “ New Empress ”
Tweeds “ New Grampi 
Nouveau drap “ Heathi

Très a la mode

..........13 Cts.

.........16 Cts.

..........22 Cts.

Nouveau drap français..
Nouvelle serge mélangée 
Nouvelle serge étamine

MESDAMES,
Allez chez STITT et Cie. pour les étoffes à 

robes les plus nouvelles et les plus à la mode

Dernieres nouveautés.
Nouvelle brocatelle Lyonnaise, de....35 à T 
Nouveau drap Pompadour...
Nouveau tweed, fabrique 

30 à 55 cents

.............33 Cts.
.............25 Cts.
.............35 Cts.

domestique, de

Les étotfes ci-d 
and on sait

us sont très à la mode 
n les combiner et font

réellement un très beau costume

eloutine.
Allez chez Stitt et Cie. {jour la nouvelle 

Veloutine brocaielle.
Allez chez Stilt et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine ca 
Allez chez 

"elou.ine cordée.
Allez chez Stilt et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine de soie.

Stilt et Cie. pou la nouvelle

Manteaux.
Mesdames, allez chez Stitt et Cie. pour 

manteaux, ulsters, etc.

Modes.
Dernières nouveautés en chapeaux et bon] 

nets, chez

STITT ET Cie.
53 et 55 rue SPARES.

Ottawa, 9 octobre 1879.—6 août lan

EN

Porcelaine,

44 MORCEAUX,

U. S. SH A XV ET Cf,.:

63 rue Sparks.

Le grand

EMtLIfflMT
DE LA VILLE, POUR

D’<; MODES.

Vêtements d’hommes
et o., etc*.

F,ST OEIAJI DE

G. C. EGAN,
537 & 539

RUE SUSSEX.

Les gens de la campagne trouve­
ront leur avantage à venir examiner 
notre Stock.

537 *€• 539 RUE SUSSEX,

OTTAWA.

Ottawa, 10 novembre 1879.
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aux élèves de rhétorique, lorsqu’ils 
ont à débiter ce vers célèbre :

et chez nos amis, si l'honneur, si la vérin et 
si les arguments font défaut, les piastres ne 
manquent pas.''

. “ Cieux, écoutez ma voix ; Terre, prête
C’est entendu, VEclaireur connais ^ [l’oreille."

tous les secrets du comité conserva­
teur de Lévis. Pour quiconque lit 
entre les lignes, ce journal admet que 
M. Pâquet va emporter son élection, 
mais il se prépare à crier qu’il a 
triomphé par l’influence de l’argent.
Nous dorffôns fort que les libéraux 
remercient l'Eclaireur du compli­
ment douwnix qu’il leur décerne^ors- 
qu’il déclans^jue u chez amis 
(les libéraux), si la vertu et si les 
arguments font défaut, les piastres 
ne manquent pas.” Nous le savions 
déjà, mais Y Eclaireur n’en avait pas 
fait l’aveu avant aujourd'hui.

ver qu’il ait à suivre pour le français 
le cours des élèves commençants. 
Pour cela, les cours français sont 
donnés précisément à la môme heure 
que les cour.- anglais 
cet élève de belle 
rhéthorique peut bénéficier du cours 
français sans préjudice aux autres 

-cours qu’il a à suivre dans sa classe. 
Los deux cours marchent donc de 
pair et au grand avantage des élèves.

Une autre raison qui contribue 
pour beaucoup au perfectionnement 
■le ce nouveau système, c’est que 
chacun des professeurs de l’Univer 
sité est spécialiste, et c’est bien le 
seul moyen de s’assurer un person­
nel compétent.

Outre le cours classique suivi dans 
les collèges du pays, l’Université 
d’Ottawa a un cours commercial spé­
cial, et un cours de génie civil établis 
sur le meilleur pied. Nous ne vou­
lons pas déprécier les autres maisons 
d’éducation, loin de là, nous pouvons 
dire à leur louange que toutes ont 
fourni à la société des hommes qui 
font aujourd’hui l’honneur du pays. 
Mais, en général, le jeune homme 
qui sort du collège ne voit devant 
lui que deux partis à prendre : ou 
l’état ecclésiastique, ou rétude de la 
loi ou de la médecine, c’est pour 
combler cette lacune que le révérend 
supérieur de l’Université a introduit 
les deux cours spéciaux de commerce 
et de génie civil. Aussi, un grand 
nombre de jeunes gens employés au­
jourd’hui dans les grandes entrepri­
ses de chemin de fer, de canaux et de 
havres, etc., peuvent se glorifier d'a­
voir puisé leurs êbnnaissances à l’U­
niversité d'Ottawa.

Maintenant, si nous rapprochons 
les deux dates, 1848 époque de la 
fondation du collège relégué alors 
dans une pauvre mansarde et 1879 
nous montrant, planant au-dessus de 
la ville, le superbe édifice que nous 
admirons aujourd'hui et qui compte 
40 professeurs et au-delà de 250 élè­
ves, ce progrès merveilleux nous sur 
prend. Mais pom 
beau résultat, il a 
des préjugés de tonies sortes ; il n 
fallu aux chefs de l’entreprise un dé 
vouement qui nous étonne aujour 
d’hui, quand l’on se reporte à trente 
ans en arrière et que l’on pense aux 
difficultés énormes qu’il fallait sur­
mont r. L’auteur de l'enIreprise n’en 
est ([lie plus digne d’éloges et son sou­
venir sera toujours vivant dans la 
mémoire des véritables amis de l’é­
ducation.

comprenait combien il était impor­
tant, pour le peu de catholiques qu’il 
y avait alors, de réchauffer, de faire 
germer au moyen de travail et de 
culture spirituelle, ce faible rejeton 
qui est aujourd’hui une branche 
marquante de l’a fore sous lequel 
une nombreuse population de catho­
liques vient s’abriter avec fierté. La 
cour romaine n’oubliait pas les bril­
lantes qualités qui ornaient le cœur 
de celui qu’elle venait d’élever à la 
dignité épiscopale 
pour la première fois, Ottawa rece­
vait dans son sein son vénérable pas­
teur, le dévouement du clergé, peu 
nombreux alors, ne connût plus d** 
bornes : l'élément catholique surgit 
comme par miracle, et le vénéré pas­
teur, Mgr Guignes, emporta avec lui 
dans la tombe la ferme conviction 
que la semence qu'il avait déposée 
produirait au centuple les plus beaux

Avoir laissé pour lui survivre une 
population éminemment catholique 
et formée à son école, est sans doute 
un beau monument pour faire re­
vivre la mémoire du premier évêque 
d’Ottawa.

Mais, pendant sa carrière aposto­
lique, il s’est surtout appliqué à doter 
ses enfants d’une éducation solide, 
tant intellectuelle que religieuse, et 
pour cela, que n’a-t-il pas fait pour 
les institutions cathpliques qui sont 
aujourd’hui l’orgueil de la Capitale ! 
L’éducation sérieuse, le développe­
ment des talents, tel fut son rêve. 
Mgr Guignes connaissait les ravages 
que l’éducation mal dirigée a | roduits 
• n France et il lui fallait employer 
les moyens de faire servir les talents 
pour la défense de la bonne cause.

Grâce an zèle déployé par l’évêque, 
un humble bâtiment en bois s’élevait 
sur la rue de l’église et recevait en 
1848 ses premiers élèves. Le Rév. P. 
Chevalier fut le premier supérieur 
de ce nouveau collège et eut à diriger, 
dans la voie du bien et de la science, 
65 élèves. Le bienfait de l’éducation 
ne devait pas tant tarder à produire 
ses fruits ; le nombre des élèves alla 
toujours en augmentant, au point que 
le local ne put suffire et en 1853 l’on 
se vit dans l’obligation de changer de 
demeure. Au mois de septembre de 
la même année, les classes s'ouvri­
rent, sous la direction du R. Père Ta- 
baret, dans l’édifice en pierre occupé 
actuellement par les Frères de la 
Doctrine Chrétienne et que Mgr Gui­
gnes fit bâtir à ses frais. Jusqu’alors, 
le collège recevait du gouvernement 
une allocation annuelle de c< ni qua­
tre-vingt dix louis. Le cours suivi 
dans le collège ne laissait rien ù dési­
rer ; aussi la nouvelle s’en répandit 

loin et l’on vit bientôt accourir de 
tous côtés une jeunesse avide de la 
science et anxieuse de marcher sur 
les traces des premiers élèves fournis 
sous la direction de l’éminent supé­
rieur. Evidemm ut, la Providence 
couronnait de succès l’œuvre inau­
gurée par tant de dévouement de la 
part de Mgr Guigues et il fallut de 
nouveau songer à élever un édifice 
capable de recevoir plusieurs centai­
nes d’élèves : l’occasion ne tarda pas 
à se présenter.

Le terrain qui se trouve compris 
entre les rues Cumberland tiesserer, 
Wilbrod et Théodore, avait été donné 
gratuitement à la corporation épisco­
pale de Kingston par M. Besserer, 
l’un des piemiers pionniers de la 
vallée de l’Ottawa et l’un des citoy 
ens les plus marquants par son inté 
grilé et son énergie. Encouragé par 
le succès que Mgr Guigues avait 
obtenu jusqu’alors, la corporation 
égiscopaie de Kingston céda le ter­
rain à l'évêque de Bytown nui le 
céda à son tour à la congrégation des 
Révérends Pères Oblats, après y avoir 
fait élever à ses frais les quatre murs 
qui composent le corps principal du 
collège actuel. Pour venir en aide à 
la corporation du collège, Mgr Maze- 
nod, évêque de Marseille et fonda 
leur de la corporation des Oblats, lui 
fit don de $1,600. Alors les travaux 
furent poussés avec vigueur et le 1er 
septembre, 1856. on voyait s’élever là 
où trois ans auparavant il y avait un 
vaste désert, un bel édifice à quatre 
étages et ayant 84 pieds de longueur 
sur 40 pieds de largeur. Depuis cette 
époque jusqu’à présent, le collège a 
pourvu par lui-même à ses; dépenses 
et a pu agrandir sa propriété de deux 
ailes magnifiques ayant chacune 90 
pieds de long, de sorte qu'aiijoui d'hui 
c’est un édifice de 200 pieds de front. 
Chacune des ailes adjacentes compte 
cinq étages spéciaux.

Nous ne pouvons passez 
silence le nom de Sa Grandeur Mgr 
Duhamel, évêque actuel d’Ottawa, 
qui fut l’un des premiers élèves dès 
l’origine du collège, et qui a si bien 
secondé les efforts de son auguste 
prédécesseur.

Npus citerons aussi le nom du Rév 
Dr O’Connor, l’un des fermes sou­
tiens de l’œuvre. Le révérend mon 
sieur parvint à obtenir du gouverne­
ment, en 1866, en faveur du collège, 
une charte universitaire, par laquelle 
celte institution peut accorder des 
dégrés absolument comme l’Univer- 
sité-Laval de Québec et les grandes 
universités d’Europe.

Par les quelques notes que nous 
avons don nées sur les commencements 
du collège, nous pouvons juger des 
progrès qu’il a faits jusqu'à présent. 
La même chose s’est produite dans les 
différentes classes. Dès l’origine on 
ne pouvait s’attendre à un système 
aussi complet que celui qui était 
adopté depuis longtemps dans les 
vieilles maisons d’éducation du Bas 
Canada. Chaque année amenait son 
innovation et le Rév. Père Tabaret 
sut répondre aux besoins qui se fai­
saient sentir graduellement. Le sys­
tème actuel qu’il a étudié longtemps 
et qu’il a adopté depuis 1874, ne 
laisse rien à désirer. Comme un bon 
nombre des élèves viennent des Etats- 
Unis et ne sont pas familiers avec la 
langue française, il s’agissait de faire 
marcher de front les deux langues. 
Ce problème assez difficile, le Rév. 
Père Supérieur l’a résolu : par exem­
ple, si un élève, ne connaissant pas 
le français, entre en belles lettres ou 
en rhétorique, il peut fort bien arri-

La réunion de la famille cana­
dienne à Montréal, en 1874, a 
été un véritable succès, et il importe 
que cette seconde démonstration de 
l’élément franco-canadien soit aussi 
imposante que possible. Rien ne 
saurait plus contribuer à resserrer les 
liens qui doivent unir entre eux tous 
les membres de notre nationalité, et 
montrer avec quelle force ils pour­
raient, au besoin,défendre leurs droits 
et leurs libertés si jamais ils étaient 
attaqués.

; de sorte que 
s-lettres ou deArticles et discours toujours pom­

peux en commençant. Mais qu’était- 
ce à la fin ? Chacun le suit ; la souris 
de la montagne. Parluriunl montes... 
...........(je ne m’en guérirai certaine­
ment pas.)

Le Conseil exécutif de 
de Québec était, sous l’administration 
du défunt M. Joly, 11 réalisation la 
plus parfaite de la cour du roi Pé- 
taud. Les événements prouvent 
qu’on y parlait toujours très-fort, de 
manière à ne jamais s’entendre. 
Aussi, juatid les ministres se trou­
vaient en présence de l’Assemblée 
législative, l’un disait blanc ut l’autre 
noir. Leurs confidents les plus inti 
mes n'y comprenaient plus rien. On 
présentait une mesure et vingt-qi 
heures après, ou la retirait. C' 
un “ ministère à tiroirs.”

Dix huit mois de cette triste fantas­
magorie ont bien nui à la provin.ee et 
il était temps d'y mettre fin.

Mais—qui le croirait ?—la défunte 
administration Joly a eu l’effet le 
plus funeste sur notre jeune littéra­
ture nationale. Elle a fait surgir, 
parmi nous, une prose qui ne pousse 
d’ordinaire que dans les endroits 
malsains : la prose de Nana et de 
Mes Bottes. Je me suis bien gardé 
d’essayer à suivre les élucubrations 
de ses plumitifs—à M. Joly ;—mais 
si j’en juge par quelques échantillons 
qui me sont tombés sous les yeux, 
c'est vraiment lamentable ce qu’écri- 
vraient et écrivent ces énerguinèues

L’un d’eux a découvert que les con­
servateurs employaient—pour ruiner 
la province—un instrument cabalis­
tique défini par ce malheureux bar­
bouillent

la province
Aussi, lorsque

ECHOS DU JOUR.
11 paraît que les exportations de 

la France, pour les neuf premiers 
mois de 1879, ont diminué de 41 mil 
lions de francs, et que les importa 
lions ont augmenté de 316 millions 
de francs.

Deux passages bien spirituels dans 
le discours que sir Léonard Tilley 
vient de prononcer à Guelph :

“ Sur le vapeur qui me ramenait «l’Angle­
terre, Télé «1er
messieurs «pu ne partagent pas nos opinions 
politiques 
^ — Les

— Certainement, oui.
— Oh ! votre John A. est un homme 

chanceux, n'est-ce 
a un bonheur part 
vous arrivez au 
bien. C'est tout 
y parviennent.

Un autre lit observer :
— La Providence semble sourire aux 

I i Itéra u x-conservateurs.
— Oui, pourvu 

«l’un peu d'énergie

Le commissaire des travaux publics 
dans l’Etat du Wisconsin est un Ca- 
nadien-ft ançafs, M. T. G. Casgrain, de 
Milwaukee. Il est plus d’un Cana­
dien de l’Ouest qui fait honneur à 
notre race aux Etats Unis.

nier, se trouvaient quelques

alfuiros s'améliorent '! m«' dit I un

pas ? Votre gouvernement 
iciilinr ; toutes les fois que 
ouvoir, les alla ires vont 
contraire quand nos amis

Une dépêche de Festh annonce que 
la détresse est très grande dans le 
Monténégro. Un sixième de la po­
pulation est dans le dénûment le 
[ilus complet. Les provisions ne du­
reront pas jusqu’au mois de janvier 
La famine fait des ravages effrayants.

qu'ils fassent prouve 
d «lo travail.

El, peu après, sir Léonard ajoute :
Voyez ce que c est : dans les provinciis 

ussi ne
de papier 

la cupidité louche."’
Et ris ont publié des colonnes, 

chaque jour, sur ce ton là ! Je ne 
vous en citerai pas d’autres. ‘ Ab 
uno disec omnes."— “ Jugez de tous 
leurs écrits par ces mots-là.” Je ne 
vous parle pas des qualifications 
qu'ils adressent à leurs adversaires.

Il était temps de mettre fin à tout 
cela. Ces intelligences égarées au­
raient pu faire un tort immense. Je 
me trompé : notre population a trop 
«le bon sens pour accueillir pareilles 
balivernes. Mais il en reste toujours 
quelque chose.

Désormais, leur rage impuissante 
ne durera nas longtemps.

On a dit qu’un écrivain dont nous 
attendions autrefois de bonnes et 
belles œuvres, est descendu dans le 
marais. Faut-il le croire ?—Ce serait 
pénible.

“ L • robinet demaritimes, nous avons des navirVS
-•iipitaines qui ont de la chance 
manque-t-il pas <1< 
prendre des paris dans leurs 
Les capitaines dont je 
longtemps sans trouver 
monts, s’il

marchands qui veulent 
.rgaisons.Le préfet de la Vendée a notifié le 

député, M. Beaudry d’Asson, «jue le 
banquet que ce dernier organise en 
l'honneur des maires qui ont été des- 
l i tués pour avoir assiste aux banquets 
légitimistes, serait défendu. M. Beau- 
dry d’Asson a répondu que le ban­
quet aurait lieu quand même.

parle ne r< 
d’autres comma 

une raison ou une
u quitter les 

d'avoir du la chauc

en arriver a un si 
fallu lutter contrei csf de même UrTlmpour un ' 

quelque chvernonient.—C’est >so d’app 
ation semblahh1, .parce 
hours plus surs d’avoir 
nommes reconnus peu 

propos, laissent

air à une admin 
nous sommes toi
IVtnploi «jue les

On vient de faire une singulière 
découverte. Ce sont deux chèques 
signés par M. Joly, l’un pour 89'», 1)00 
et l’autre pour 850,000, qui ont été 
présentés en paiement et dont le dé­
partement du trésor n’avait eu aucune 
connaissance. C’est quelque chose 
d’inouï !

Il va sans dire que cet apologue a 
été accueilli par la franche hilarité 
et les vifs applaudissements de l’audi-

EUjlÊNE G EH VAIS.

LETTRE D'UN PASSANT.
[Pour le Canada.']

Oraison funèbre de M. Joly.—Ses orateurs 
ut sus journalistes.—Le ministère à tuoirs. 

a littérature libérale.

u De mortuis nil nisi bonum. Des 
morts il ne faut dire que du bien.” 
G’était, au demeurant, un bien bra­
ve homme que M. Joly, le défunt 
premier ministre de la province de 
Québec. Héritier d’une grande for­
tune, ayant reçu en Europe une 
brillante éducation, il se leva un 
jour avec l’idée que les Destins l'ap­
pelaient à gouverner son pays. Ce 
lut là son erreur et la cause de sa 
mort politique.

Tant ([tie M. Joly voulut s’occuper 
de politic]ne en amateur, il n’eut ali­
en ne peine à se faire élire dans 
confié dont il possède une grande 
pal Le et il fut respecté de ses adver­
saires. Mais, a dit un poète plus posi­
tif que M L. H. Fréchette :

" Lu critique ost aisé»? ut l'art est difficile."

M. Joly s’en aperçut du moment 
où il est passé de gauche à droite, 
c’est-à-dire où,', de chef de l’opposi­
tion, il devint premier ministre. C’é­
tait trop de besogne pour ce brave 
homme ; il manifesta des impatien­
ces : il eut des colères d’enfant ; il 
se plaignait d’avoir en même temps 
trop de fers au feu. II venait de ga­
gner un éléphant à la loterie.

“ Evil communications corrupt ijood 
manners — traduction libre : u Les 
mauvaises compagnies sont bien dan­
gereuses”—(Je suis on veine de cita­
tions aujourd’hui ; j’imite le didac­
tique M. Langelier, un des collègues 
de M. Joly. Je vous le disais bien : 
“ Evil communications,etc., de—mais 
vous ne tenez pas à ce que je recom­
mence, n’est-ce pas?)

Parlons, en effet, de auelques-uns 
des collègues de M. Joly. De concert 
avec ses journalistes—car il avait 
ses journalistes—ce sont eux qui 
Vont perdu “ Ambilio perdidil eum." 
Il est clair que j’ai lu les uns et en 
tendu parler les autres: ça déteint 
sur mon style,ça le gâte.

Un aurait pardonné à M. Langelier 
de parler à la chambre comme de­
vant des écoliers, si, en qualité de 
trésorier, il n’eût pas 
vice une arithmétique par trop fan­
taisiste. Peut être ses premiers ins­
tituteurs avaient-ils négligé de lui 
enseigner la tenue des livres. Dans 
ce cas, il serait excusable.—Ne sutor 
ultra cupidam,”—traduction canadien 
ne excellente : “ Les forgerons ne 
font pas de beignes.” (Ca déteint tou 
jours, malgré moi.) Toujours est-il 
«[lie M. Langelier voyait partout des 
surplus là où il n’y avait que des dé­
ficits insondables. La triste réalité 
s’est manifestée un jour et il fallut 
fermer boutique. L'éloquence sub­
tile do M. Marchand ne put rien, y 
faire, pas plus que les articles de son 
journal et les beaux mouvements 
oratoires de M. Mercier, journal et 
discours bien curieux et dont je re­
commande vivement la. lecture aux 
générations les plus reculées, quand 
il s’agira, «pour elles, de ramener au 
logis leur gaîté pour un moment 
disparue — Meminisse juvabit. — Tra­
duction gauloise parfaite : “On s’en 
souviendra, lalira.” (Ces bonhoimnes- 
là ont eu sur moi une influence 
bien funeste !)

Tous les articles de fond du journal 
de M. Marchand commençaient par ce 
cliché bien connu : “ Le char de
l’Etat navigue sur un y°lcan.......”
Dans tous ses -discours, M. Mercier 
débutait en prenant le ton indiqué

Un Passant,

Ottawa, le 19 novembre 1879.Son Excellence le Gouverneur 
Général a fait «Ion de deux médailles, 
une (Ver et l’autre d’argent, à l’uni­
versité McGill, 
sera offerte à l’élève le plus avancé 
dans les langues modernes, le 
concours devant être ouvert aux 
élèves de toutes les facultés ; la mé­
daille d’argent sera donnée à celui 
des élèves qui, lors de l’examen, aura 
mérité la première place dans la classe 
des sciences appliquées.

OTTAWA ET SES INSTITUTIONS 
CATHOLIQUES.La médaille d’or

i.
U y a à peine quelques mois, un 

voyageur distingué qui a séjourné
quelque temps dans la ville d’Otla 
wa, disait qu’il a rarement vu ui
pays atjssi pittoresque, aussi propre 
à exciter l'imagination du poète que 
la vallée de l’Ottawa, les environs de 
la ville et la ville elle-même avec 
ses magnifiques points de vue. Il 
faut avouer que nous aurions tort de 
contredire cette opinion et de ne pas 
donner à la ville d’Ottawa le mérite 
des villes deux fois séculaires. En ef­
fet, du haut de la tour centrale du 
Parlement, la perspective est citée 
proverbialement pour sa beauté.

Au nord, nous apparaissent les 
Lauren tides, longue chaîne de mon­
tagnes s’étendant du Labrador au 
lac Huron. Presque à leurs pieds, 
roule majestueusement la rivière Ot­
tawa dont le lit est creusé en gran­
de partie au fond d’une vallée qui 
semble unique en son genre.

La ville d’Ottawa offre elle-même 
un aspect tout particulier. Elle a fait 
des progrès énormes depuis cinquan­
te ans et surtout depuis que le gou­
vernement y a placé son siège pnnei 
pal. Sa population ^’accroît de jour 
en jour Des édifices considérables et 
de grande valeur y sont disséminés. 
Les magnifiques terrains qui bor­
dent la ville et dont la plupart sont 
divisés en lots à bâtir et ornés de 
plantations, ne nous laissent aucun 
doute uu'avant longtemps l’étendue 
delà ville sera double de ce qu’elle est 
aujourd’hui. Grâce aux magnifiques 
pouvoirs d'eau dont la nature l'a do­
tée, nous pouvons dire sans crainte 
d’être contredit qu’elle commande le 
commerce de bois dans le pays. Nos 
lecteurs connaissent, au moins de 
nom, la fameuse chute de la Chau­
dière qui se trouve à l’extrémité 
ouest de la ville. Rien de plus majes­
tueux que l’aspect de cette chute. La 
ville est elle-même d’un genre des 
plus modernes, sans être cependant 
d’une grande richesse, et présente un 
aspect très imposant. Aussi nous par 
tageons entièrement l’avis du touris­
te dont nous parlions en commen­
çant et nous disons que s’il est une 
ville au Canada qui mérite d’attirer 
l’attention, c’est bien la ville d’Otta­
wa choisie comme capitale par le 

’gouvernement. Elle est encore bien 
modeste cependant, mais nous pou 
vous dire à sa louange que maints 
vieillards se rappellent avoir vu, il y 
a soixante ans à peine, une épaisse 
forêt qui a disparu comme 
(‘hautement pour faire place 
cienne Bytown, aujourd’hui Ottawa.

Malgré l’affluence nombreuse de 
membres appartenant aux différentes 
sectes du protestantisme qui sont ve­
nus s’établir dans la province d’On­
tario, nous pouvons dire, avec assu 
rance, que l’élément catholique do­
mine dans la vallée de l'Ottawa et 
même dans la capitale, et bien qu’il 
y ait dans la ville près vingt égli­
ses protestantes et seulement cinq 
églises catholiques, le nombre de 
catholiques romains, tant Canadiens- 
français et Irlandais, dépasse de beau­
coup celui des protestants.

lorsque, pour la première fois, 
Rome nous donna un évêque, on

Malgré la hausse «lu prix des pelleteries, 

que penseraient les dames d’un manteau en 
sealskin, 36 pouces de long, pour $75 ?

J’ai un tel article en main, et il y a là un 

lion marché à faire pour quoiqu’un.

Notre confrère du Courrier de 
Montréal commet la même erreur que 
le Quotidien de Lévis en annonçant 
que M. Gauclion, lieutenant-gouver­
neur de Manitoba,“vient de sanction­
ner un bill prohibant l’impression 
des documents officiels dans les deux 
langues et proclamant la langue an­
glaise comme langue officielle.”

Comme nous l’avons dit,lu bill en 
question n’a pas été sanction né,[mais 
soumis à Ottawa par M.* Cauchon,, 
qui devait le désavouer lui-même.

r. j. m\m

4

La nomination de l’honorable M. 
Joseph Du bue a été très-bien ac­
cueillie par la presse. Nous lisons à 
ce sujet dans la Minerve :

“ Il y a ceci de particulier à Manitoba 
1a loi locah* n’exige pas dix années d« 
que au hurreau pour rendre un avoca 
à remplir uno charj 
cas actuel, cette a 
très heureuse j arce 
man d'occuper 
lion «le M. l)u 
de la population française coi 
lation anglaise de Manitoba.’

Notre confrère fait erreur ; car le 
nouveau juge de Manitoba a été ad­
mis au barreau en 1869^ce qui lui 
donne les dix années de pratique 
obligatoires.

ati-' PjJ
pte Irgejudiciaire, et, dans le 

ibsenco de restrictions est 
«in elle permet au right 

got place, et la nomina- 
approbation 
• de la popu-

la ri
bue rencontre 1

Grand assortiment

DE PELLETERIES
de toute espèce et à

Tres-bas prix
H. L. COTE,

mis a son ser
Le Herald accuse M. l’abbé Whelan 

de mensonge lait de propos délibéré 
dans sa lettre à Y Irish World, que 
nous avons publiée ces jours derniers. 
Ce journal a profité d’une erreur de 
traduction pour s’attaquer à M. l’abbé 
Whelan et lui attribuer bien gratui­
tement une façon d’agir déloyale. 
L’attaque du Herald est d’autant 
moins justifiable qu’il avait par de 
vers lui l’original de la lettre de M. 
l’abbé Whelan—telle que publiée 
dans Ylrish World—et qu’il pouvait 
s’exempter de re-traduire ce qu’il sa­
vait être un passage de cette lettre 
inexactement rendue par notre 
journal. Mais et*la n'eût pas fait son 
affaire !

128 Rue RIDEAU 128
Prés de la rne NICHOLAS.

Pelleteries teintes, réparées 
et faites à ordre sous 

le plus court délai.
Ottawa, 19 novembre 1879.—22 j. lan

i'i'an

'J.
A l’épreuve des explosions, seulement

20 cts. le gal. imp.
On lit dans YEclaireur :
“ Nous sommes en état d'affirmer qu’a- 

près avoir tout calculé, on en est arrivé, au 
comité central du parti conservateur, dans 
Lévis, à la conclusion que dans le moment, 
le candidat ministériel Pâquet se trouve en 
minorité d’une centaine «le v 

•' Mais une minorité d'une centaine de 
voix pour nos amis les conservateurs, «vaut 
l'élection d’un candidat, ce n’est rien ! On 
aura bientôt raison de cette centaine d'hon­
nêtes gens, au moyen de quelques piastres

‘au dépôt

D’Huile et de Lampes

CHAT FIELD,
53, RUE 3RÏPEAT7-

Ottawa, 19 novembre 1*79.

Z

Mercredi, 19 Novembre 1879.
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ÉLECTIONS DE QUÉBEC.
Demain ont lieu trois élections 

dans la province de Québec : Brome, 
Sherbrooke et Lévis. Files ont une 
importance considérable ; car il s’agit 
de constater si les membres de l’ad­
ministration Chapleau possèdent la 
confiance des électeurs de ces comtés.

De toutes parts nous viennent les 
nouvelles les plus encourageantes. 
Quoique les libéraux fassent la lutte 
avec tout l’acharnement dont ils sont 
capables, le bon sens pop il a ire saura 
déjouer tous leurs efforts. Comme 
toujours ils sont pleins de jactance, 
mais l’humiliante déconfiture qui les 
attend aura bientôt fait justice de 
leurs vantardises. Ils déclarent de­
puis longtemps qu’un appel au peuple 
serait désastreux au parti conserva 
leur, et cependant ils seront battus 
à plate couture dans les comtés où se 
présentent les membres du cabinet 
Chapleau «|ui n’ont pas été élus par 
acclamation. Serait ce bien là la 
preuve que les électeurs sont infatués 
des idées libérales ?

Si le résultat répond à nos pré­
visions, l’existence du cabinet Cha- 
pleatt se trouve parfaitement assurée. 
Il prouvera que l’opinion publique 
est favorable à la politique de conci 
lia lion inaugurée par le premier mi­
nistre, et plusieurs députés libé­
raux modérés donneront un loyal 
appui à la nouvelle administration, 
de façon à lui assurer une majorité 
sullisante pour gouverner avec di­
gnité et efficacité. Rarement on a 
vu un cabinet se rallier autant «ale 
sympathies, et il ne tient qu’à lui de 
les conserver en se montrant à la 
hauteur de la mission difficile qui 
lui a été confiée.

U FÊTE NATIONALE.
On lit dans la Gazette de Juliette :
Depuis quelques mois, l’on a beaucoup 

iiarlé «le lu gramle convention canadienne 
française qui doit avoir lieu à Québec, en 
1881). A l’instar de Montréal «rui, en 1874, 

s-Français d«> 
l’Amérique, lo jour delà Saint-Jeau-Baptiste, 
la vieille cité «le Ghamplain veut réunir sous 
ses mur-* le 24 juin prochain, toutes les socié­
tés nationales delà province, et cou ie tous 
les Canadiens-Français à prendre part à cette 
démonstration.

Déjà, de toutes les pa 
et même des Etats-Unis, 1 
l’appel du comité de la fête nationale qui s«*ra 
chômée avec beaucoup d’éclat.

A Joliette, les citoyens 
louable habitude de chô 
et y convient les habitants des localités avoi-

réunissait tous les Canadien

rties du Canada 
'on a répondu à

de la ville ont la 
mer la fête nationale

«|Ui toujours viennent se ranger avec 
joie sous la bannière de Saint-J«'un-Baptiste. 
Cette année, le 24 juin, Joliette a fait une 
démonstration que beaucoup de villes plus 

ntes lui auraient enviée, 
avons une organisation qui, sans 

être parfaite, réussit toujours à faire de la 
Saint-Jeun-Baptiste un jour de réunion où le 
sentiment national vibre.de toutes ses for- 

Puisqu’il en est ainsi, pourquoi la so­
ciété Saint-Jenn-Baptiste de Joliette ne ré­
pondrait-elle pas à l’invitation de la société 
de Québec et n’enverrait-elle pas des délégués 
à la grande convention de la capitale ?

Nous ne faisons ici que rappeler le fait à 
nos concitoyens et nous somme 
que l’on prendra des mesures pour que Jo­
liette soit représenté à Quebec, lo 24 juin 
1880. Car il est bon «jue toutes les parties 
du pays aient des délégués à cette grande 
réunion qui attestera les forces vives do la 

oignage éclatant de 
de la race canadienne

""C

la vitalité et de la force 
française dans ce pays.

Les observations de la Gazette de 
Joliette sont fort justes, et nous espé­
rons que les sociétés Saint-Jean- 
Baptiste de tout le pays se feront un 
devoir d’être î-eprésentées à la fête de 
Québec. Déjà beaucoup de sociét 's 
nationales aux Etats-Unis ont accepté 
avec empressement l’invitation qui 
leur a été adressée, et tout fait augu 
rer que nos compatriotes émigrés 
viendront par milliers se joindre 
à nous pour chômer la fête nationale. 
La part si importante qu’ils ont prise 
à la magnifyue démonstration de 
Montréal, en 1874, montre que le 
sentiment national se conserve vivace 
parmi un très-grand nombre d’enlrt* 
eux, et que le souvenir de la patrie 
absente ne cesse de leur êtie cher.

La Société Sai n t-Jean - Ba pliste d’Ot­
tawa n’a pas encore pris d'action à ce 
sujet, mais nous n’avons aucun doute 
qu’elle se réunira prochainement 
pour offrir son plein concours à nos 
amis de Québec. L’association natio­
nale de Hull s’associera avec non 
moins d’ardeur à ce patriotique mou 
vemeut, nous en sommes persuadé. 
11 est désirable de prendre une déter­
mination le plus tôt possible à ce sujet 
afin de donner l’exemple à nos nom­
breux compatriotes dispersés dans 
cette partie du pays et jusqu’aux 
extrémités d’Ontario.

- i F :
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UN CAPITAL CO WKABLirle but évident de fa,ire dérailler le 
train ; ordre fut immédiatement donné 
de serrer les freins et le convoi s’arrô 
ta juste à temps pour éviter une 
catastrophe. Les autorités vont 
prendre» toutes les mesures possibles 
pour découvrir les coupables.

E'M5 GRAND ETALAGE 1 FlâAEM I—Il y a eu un éboui.ment de rd< 
diqianche, au-dessus de la rue Chain 
plain, à Québec. Les quartiers de ro­
chers éboulés pesaient au-delà de H 
tonnes.

—Le mariage d’Alphonse XII, re­
mis au 7 décembre, coûtera une fort 
jolie somme, ri n qu pour les préli

49 et 51 RUE RIDEAU

Kearns & Ryan
UN

Nous mettent bien au-dessus de tons ceux qui essaient aujourd'hui 
en Canada, saàs l'un ou l'autre de ces éléments.

Le CAPITAL et le CREDIT nous pen 
quantités et directement des fabricants, et 
profiter en jiayanl compta 
denies, en sorte que nous Wu 

GRANDES MAISONS

mettent d'acheter nos marchand! 
quand l’escompte est a: 

avons fait dans bieh des
que Tou trouvera nos prix aussi bas que

rendes
idérableGRANDE VENTE ssez cons 

cas, les années nrécé-nt. comme nous
vous dire
du Cauad

—Le concert donné au couvent d * 
la Congrégation de Notre-Dame, hier 
soir, au profit des œuvres de la 
Société de couture et des Enfants de 
Marie, a eu un plein succès. Son 
Excellence le Marquis de Lome, 
accompagné de Sa Grandeur Mgr. 
Duhamel, occupait un siège d'hon­
neur près de la scène. Autour de ces 
deux éminents personnages s’était 
groupée l’élite de la société d’Chtawa, 
surtoutjjle l’élément anglais, qui nous 
a paru prédominer. Le programme, 
presqu’entièrement en anglais, a été 
admirablement exécuté. Le Rév. P. 
Hunt, O. M. 1., a traité le sujet 

Les œuvres de la femme,” 
toute l'habileté qivon lui connaît, et 
pendant une demi heure a tenu l’au­
ditoire suspendu à ses lèvres 
fin de la soirée, M. l’abbé Campeau 
remercia, en français, Son Excellence 
et Sa Grandeur de l’honneur qu’ils 
avaient fait aux dames patronesses des 
deux associations en assistant à ce 
concert, destiné à venir en aide à tous 
les nécessiteux, mais surtout aux 
jeunes orphelins.

Etoffes à Robes de toutes leaf Draps, choix complet, 
nuances et qualités.

Assortiment complet de eoii 
noires.

Choix assorti de pompadours.
Satins carreautés et unis.
Winceys, de 6 à 18 contins.

DU STOCK DE PLUS
L augmentation considérable de nos ventes, depuis quelques mois, peut-être attribuée 

à ce qui précède ; mais elle est due aussi aux flots suivants :

G raiid choix cl pleine valeur. Condition* liberale* et soin 
coneiant Enfin, connaissance par Usité du commerce 

de nonveantei en groe.

nunaires. Les frais de voyage à Ar- 
eachon et ceux du grand d’Espagne 
chargé de la démarche ollicielle s’é 
lèvent à douze millions de réaux.

—M. John Fenson, de Toronto, 
vient de terminer i’élérateur dans le 
département des "travaux publics. 
L’appareil donne entièrement satis­
faction et sera d’une grau le commo­
dité pour les employés de ce départe

—Une forte secousse de tremble­
ment de terre, de 30 secondes de du­
rée, a été ressentie le 31 octobre à 
Aréquipa. Les murs de beaucoup 
d'églises et de maisons ont été cre-

—Le dernier relevé de la Halle 
aux blés, de New York, préparé avec 
soin, porte à 4*25 millions de bois 
seaux la récolle des Etats-Unis pour 
1879, ce qui laisse un excédant de 
175 millions de boisseaux pour l’ex­
portation.

Velours de soie et de coton, ex- 
illentea marchandises.CHENET, TASSE et fie.

Flanelles valant 60 cts„ réduites à 40 cts.
“ de fantaisie de 50 cts., “ 35 “

Drap bonne qualité (double largeur), $1.50
Nuages et lainages a moitié prix.

N’OUBLIEZ BAS CHEZ

Fils de toutes variétés.
Choix innombrable de gants de 

chevreau (kid,) de 2 à 8 boutonsRUSSELL, FORBES & Cie.
KEARNS&RYAN. mnu LIQUIDATION NOTh La seule maison de la ville qui offre un Assortiment 

complet des fameux CORSETS CROMPTON.

Chaque département est complet et les prix sont le 
plus bas possible, comme à l’ordinaire.

FLANAGAN,

Ottawa, 19nov. 1879.

Fonds de nouveautésService Té!égrapliiqn-‘.
Poelea doubles,

U PIEDS DE I.ONAi,
Pour $9 Seulement,

EUROPE.

O’DOHERTYetCie.\ la
Emigration an >ord-Oaest.—l'ne compa­

gnie formée A l.ondrew pour l’encoura- 
ger.— Naufrage d'nn navire américain 
sur la Seine. 110 HUE SP Ali K S )Ollawu. 10 octobre 1870.—29 j.—3 s.Ont I honneur d\ 

associés se retirant 
l'obligation de vendre toutes leurs

1» un de leursLondres, 18.—Il y a une améliora­
tion marquée dans le commerce de 
fer à Sheffield.

Uue compagnie a été formée ici 
pour venir en aide à ceux qui vou­
draient se rendre dans le Nord Ouest 
canadien et leur donner tous les ren­
seignements dont ils pourraient 
avoir besoin.

Sir Julius Benedict, l’éminent mu­
sicien et compositeur, né le 27 no­
vembre 18U4, va bientôt se marier.

Paris, le 18.—Le steamer Alabama, 
de New-York à destination de Rouen, 
avec une cargaison de blé, a frappé 
le rivage eu remontant la Seine et a 
sombré. Les pertes s’élèvent à 
1,800,001) fr. L’équipage a pu se

l dos affaires, ils sont dansCHEZ

Vêtements à h dernière mode.M. ESMONDE,
HUB SFAHKS. MARCHANDISES D'ETAPE et de GOUT

une vente complète est commencée de
COURRIER DE HULL. Le Grand Etablissement de Tailleur, connu sms le notn de 

BROADWAY, No. 138 rue Sparks, est le plus beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par 

Canadien-Français. Il mérite à tous égards d’etre encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes,

M. P. C. AUCLAIR, le propriétaire, vient d'acheter 
Stock considérable d’étoiles les plus nouvelles, Anglaises, 

Ecossaises et Canadiennes, convenable» pour l’automne et l’hiver.

BAZAR SAINTE-ANNE. S A M EDI, LES COURANT.
—De nouveaux mandats ont été 

lancés contre Olier et Guillet pour 
désertion de service, lesquels ont été 
arrêtés de nouveau ce matin.

—La padle se vend 80 à 88 la tonne 
et est vendue au taux de 840 à Hull, 
par de petits spéculateurs qui la dé­
taillent à 5 cents la botte de 2£ à 3 
livres de poids. C’est une imposition 
à laquelle les autorités devraient re­
médier.

—La viande fraîche et le beurre 
qu’y apporteraient les producteurs 
de ces effets, trouveraient ici un 
marché avantageux 
soin en grande demande-ct ont al- 
leint un prix exorbitant, à cause du 
monopole existant.

—La cour supérieure du district 
d’Ottawa a aujourd’hui terminé ses 
travaux à Aylmei 
avocats de cette ville en ont réguliè­
rement suivi les séances, dans des 
causes fort importantes.

—Un enfant de M. J. O. Laferrière, 
secrétaire-tresorier de celte ville, a 
reçu hier une ruade d’un cheval, 
sans effet fâcheux, heureusement, 
bien que le petit, âgé de 7 ans, en 
soit un peu incommodé. 11 aurait 
pu être tué du coup s’il eût été un 
peu plus éloigné de l’animal.

—Jugement a été rendu à 5 heures, 
hier soir, dans les causes de Thomas 
McGoey, jt\. contre Philippe Olier et 
Victor Guillet, accusés d’avoir quitté 
le service de MM. G. B. Hall et Cie. 
M le recorder Champagne débouta la 
plainte avec dépens pour les raisons 
suivantes
ment par écrit, invoqué par le plai­
gnant, n’est pas légalement prouvé ; 
2o. parce qu’il n’est pas prouvé que 
l’offense que les défendent s sont accu­
sés d’avoir commise l’ai été dans le 
district d’Ottawa, ou dans un lieu 
sujet à sa juridiction. Les prisonniers 
ont été libérés à la demande de leur 
avocat, M. Ferland.

Dette vente étant impérative, les 
réduits dt‘ manière à ce 
rapidement que 
bien assorti vu 
automne
matin jusqu’à 7 hrs.du soil

Grand dîner à la salle Sainte-Anne 
jeudi soir, à 7 heures. Sa Grandeur 
Mgr Duhamel honorera le bazar de 
sa présence. Toutes les sommités po­
litiques et autres de la ville vont s’y 
donner rendez-vous. Le corps de mu­
sique11 Union, ’’ sous la direction de 
M. Johnny Vincent, sera présent et 
fera entendre les plus beaux airs de 
son répertoire. La soirée promet 
d’être des plus in 1ère.--sa n tes. Que le 
public s ■ porte en foule à la salle 
.Sainte-Aune pour y déposer l’obole 
destiné à soulager la misère.

prix seront 
fasse aussi

ortéos col 
heures, du

elle s.qu
lé. Le 

depuis !•

un
rchand 

La vente dure
Ottawa, 24 octobre 1879.

O’DOHERTY ET Cie.
XIO H.uo

unEd. O’LEARY, parlts
( Vis-à-vis l'épicerie de Unie.)

P C. AUCLAIR,sauver. Le 17 novembre 1871MARCHAND TAILLEUR
Ottawa, 3(1 juillvtjl879 133 Rue Sfairku.ETCANADA. XV

Fournisseur des Messieursl/iu-eldent sur lac Ontario—I.es |K»rles 
de vie* moins nombreuses qu’on l’a­
vait d'abord rapporté.—Cinq personne* 
ont péri. — Un protege malhonnête.— 
I/unlou projetée. — Un d< 
banque des Arils

Ces articles

I 1s.—Honneur Un bon assortiment d<
rtre suppose.

Ogdensburgh, N. Y., 18 — D’après 
les renseignements reçus ici 
minuit, on croit que les seu 
sonnes qui ont trouvé la mort par 
l’accident arrivé au remorqueur Sey- 

sur le lac Ontario, lundi dei

COUR DE POLICE. Premier prix décerné à D. Chisholm.
Le plus beau choix de marchandises de mode 

du pays ; pour une toilette réellement fashionable 
les dames se rendent chez

jusqu’a 
les per- Plusieurs des (M. l’éclivin McRae, J.P.)

19 novembre.
John Aid dl, ivresse ; 83 d’amende 

on dix jours de prison.
J. Lévesque, pour avoir troublé la 

paix publique ; 85 d’amende ou dix 
jours de prison.

L’AUTOMNE ET L’HIVER
A îles prix qui conviennent à toutes les

nier, soul Sam. Logan et son frère, 
M. Arnold, co-propriétaire du bateau, 
la cuisinière du cure-môle No 2 et 
son mari. Elles auraient pu être sau­
vées si le remorqueur Bcckel n'avait 
pas frappé le Seymour par tribord, 
lui faisant une voie d’eau qui le fit 
sombrer On croit que toutes les em­
barcations que le Seymour remorquait 
seront sauvées à part le cure-môle 
No 3 qui fut coulé par la collision.

Québec, le 18.—M. J. M. LeMoine, 
président de la Société littéraire et 
historique, vient d’être nommé délé­
gué régional de la Société ethnogra 
phique de Paris.

Le détective Beaulieu a reçu des 
renseignements, hier, au sujet du 
décès d’un nommé Gignac, à l’hôpi­
tal militaire, qui conduiront proba­
blement les autorités à la découverte 
d’un nouveau meurtre. Gignac de­
meurait avec sou père sur la rue 
Sainte-Hélène, Saint-Roch ; dans la 
soirée du 1er du courant, il quitta sa 
demeure en compagnie de trois indi 
vidus, Louis Asselin, Philippe 
et Anctil Malenfant, et se rend 
une maison malfamée, sur la rue 
Richmond. Il appert, d’après ces 
informations, que nos quatre indivi­
dus furent rudement maltraités dans 
ce bouge par cinq autres personnes 
qui s’y trouvaient déjà, à tel point 
que Gignac obtint, deux jours plus 
tard, d’être admis à l’hôpital mili­
taire, à cause des blessures qu’il 
avait reçues. L’enquête du coroner 
a lieu actuellement.

Montréal, le 18. — Thomas E. 
Pickup, commis chez MN. Morton, 
Phillips et Buhner, vient de prendre 
la clef des champs emportant 8300 
appartenant à ses patrons. M. Morton 
s’était constitué le protecteur de ce 
jeune homme en vue de le corriger 
de ses mauvaises habitudes.

On fait revivre le projet d’une 
union entre la banque Jacques-Cartier 
et la banque d’Hochelaga, et les 
bureaux respectifs s’assembleront 
demain pour considérer la question.

M Chapleau publie dans le Witness 
un désaveu du rapport de M. A. Weir, 
étudiant en droit, à l’effet que ce der­
nier serait prêt à jurer que M. Cha­
pleau a dit que les Canadiens-français, 
étant en majorité dans la province de 
Québec, pouvaient conduire les 
atfaires publiques comme bon leur 
semblerait.

L’examen de MM. Gilman et Menzies 
par le juge, relativement aux affaires 
de la banque des Artisans, a eu lieu 
aujourd’hui. Plusieurs faits déjà 
rapportés concernant la disparition 
d’un feuillet du livre de transport, 
sont corroborés par ces témoins* Une 
assemblée des créanciers aura lieu

Ottawa, lu Nov., '879.

1>. <f-HINHOLÜI.
EN VENTE Ottawa, i -inbre, 1870.—17 jl.La Crème le démontre !PETITE GAZETTE.

Le goût le prouve ! Importations directes.

LINGERIES, VINS, LIQUEURS ET SEL DE LIVERPOOL,

—Flannelle rouge, tout laine, seu­
lement 20 cts la verge, au Liverpool 
House, 61, rue Rideau.

—Ceux qui désirent savourer uue 
tasse d’excellent café, doivent essayer 
le mélange délicieux de James Bu­
chanan, 71 rue Rideau.

Ottawa, 4 novembre 1879.
—Mesdames, ne manquez pas de ve 

uir voir nos étoffes à robe, des der­
niers patrons et couleurs pour I2£ 
cts. la verge et au dessus, au Liver 
pool House, 61, rue Rideau.

—Faites, réparer vos machines à 
coudre chez M. Bélanger, agent pour 
les machines à coudre Raymond et 
Singer de Williams, no. 284, rue 
Dalhousie.

—Winceys unis et de fantaisie de 
toutes les couleurs pour Gets la verge 
et au-dessus, au Liverpool House, 61, 
rue Rideau.

4 U 01 ?
Vue D* célèbre Porter «le Lnlm 

un Porter fait avec les eaux «le 
du Llfloy qui a obtenu une grandi^ 
mée universelle.

La raison pour laquelle co célèbre 
n'a pas encore pris la place qui lui 
au milieu du ses rivaux importés, c’est qu’il 
n’a jias reçu les soins nécessaires après son 
départ de la brasserie.

Je prie les connaisseurs 
rent un verre de bon Porter et plus 
fièrement encore ceux qui s'en servi 
me un remède, d’essayer celui de Lnbult qu< 
)'■ vends en parfaite condition.

En le versant dans un vern 
une CHEM n ma

'üt bgal
la Tai ;i-:s

EN VENTE CHEZ

Canadiens de l’Ouest B ALBERVILLE ET FRERES,lin
m, HUE H HHC A U, <■/*!>. HUE liUKE, UIIAU1HEHE, 

OTTAWA.
Lee prix sont des plus réduite.

lo. parce que l’engage
ceux qui savon

Aussi,Lard, Poisson, R 
Cigares, Talme, Saxon île Toilette, Clu d 
fiers et les familles sont resjieclueusomeni invii 
ment. Laipleine valeur garantie.

s*1 oix,Allumettes, La veil «es,C irifesà fils, P 
Ile île baleine el de suif. Les "négociants,

l'aller inspecter leur immense assorti

OEu'-, HJOSEPH TASSÉ. IBvous voyez 
ignilique et le COUT prouve 
déguste, qu’il boit quelqui 
itenir son système et en mé

u celui qui l<

me temps apaiser sa soif.
Un assortiment considérahl 

La bail eu bouteilles d’une cliopine el il himrtrriKi; in: gantsle hlmMiller 
il dans ‘,2<> El >1 rioN. st constamment en mains

A TRAVERS OTTAWA. DE LAfcMIIOUTKIl.l.É

IV. G. Williamson,
Coin des rues 8Pssex el Murray.

IflL. DEM A N DE/.-LE A VOTItE E P ICI Eli. 
Ottawa, 4 avril.

Cite d’Ottawa.—N’oubüez point de vous rendre 
au bazar de Saiiite-Âiuio, jeudi soir. 
Grand diner, musique, etc.

—Une partie de jeu de paume aura 
lieu jeudi, sur la place Cartier, entre 
le club du Collegiate Institute 
nombre choisi de membres des clubs 
Excelsior et Rideau Hall.

—Un cheval a été frappé par un 
convoi du Canada Central, à Bell’s 
Corners, hier, et tué instantanément.

—N’oubliez point de vous rendre 
au bazar de Sam te-An ne, jeudi soir. 
Grand diner, musique, etc.

—M. L. Labouglie,de Buckingham, 
a récolté, cet automne, maints choux 
pommés pesant 28et30 livres chaque. 
Ce monsieur a déjà planté 200 ceps 
de vigne dans son jardin el il doit en 
planter autant le printemps pro-

—Le détective Groulx vient de 
mettre la main sur un nombre de 
sacs que l’on suppose avoir été volés 
par un nommé Proulx, récemment 
arrêté sous soupçon de vols nom

—N’oubliez point de vous rendre 
au bazar de Sainte Anne, jeudi soir 
Grand diner, musique, etc.

—Première qualité d’huile et ai­
guilles toujours en main, ainsi que 
toute espèce de pièces, accessoires ou 
parties de machines à coudre. N’ou­
bliez pas l’endroit : 284,rue Dalhousie. 
entre les rues Clarence et Murray.

Mil ». \ 
Mi.ifiiji -

AN l'N fails à mille l M i laines de ebaiiiois iKidil). (lanls 
de chevreuil, liants etUauls H Mil,lines enDeux volumes in 8o do 400 pages chacun. 'i i1

I! et |! him mai
sont garant:WF La coup

ETABLI JGJJNT 1800. Lewis ef Dhtc'tford,
Edition ordinaiiu............. ..........
Edition illustrée de 21 portraits.

*z.uu
$3.00

Enseit/ne du Gant, (ili rue Rideau.HARRIS & CAMPBELL—Les articles de deuil sont 
une spécialité au Liverpool House, 
61, rue Rideau.

Remarquez ! ! 1 Crépu tout soie de 
la célèbre manufacture de Courtland 
pour 81 la verge.

Ottawa, 3 septembre 1878

FABRICANTS DE

MEUBLES ET TAPISSIERS,
PREMIER VOLUME IMI-OHTATKURS HT MARCHANDS DK

MEUBLES COMMUNS ET DE FA NT A ISIh
Désirent faire rappeler à leurs .unis 

et nu public en général qu’ils 
ont des facilités incompa­

rables pour
iriiir vt Mouler IohIvh U«mI- 
<l«kii<‘VK privée»*, Itati**<*►»> 
Publiques et Bureaux,

A ver toutes sortes de Meubles et leurs 
Accessoires

Biographies : Charles de Langlade, Jean- 
Baptiste Cadet, Charles Heaume, Jos ph 
Rolette, fneques Por.ier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Mcrie Dueharme, Louis Pro­
vençal, Ji an-Baplisle Faribault, Jean-Bap­
tiste Lefebvr»1, Jean-Baptiste Perran.t.

Nous offrons des avantages consi­
dérables à ceux qui von liront faire de 
la propagande dans I ntérêt de notre 
journal. Il sera donné 15 pour cent 
à toute personne qui nous enverra 
cinq abonnements payés d’avance à 
l’édition quotidienne ou à l’édition 
hebdomadaire. Si ou le préfère, il 
sera donné un abonnement gratis à 
toute personne qui nous fera parve­
nir le même montant.

COL VERTU R FS. (en laine) BLANCIIFS eiido uniagées, pour $1.40. au 
nouveau magasin de marchandises sèches de

BRYSON & Cie.
150 Rue SPARKS.

Avant par une longue expérience a 
réputation de première classe ( 

établis a Ottawa depuis 1866), nous sommes 
lu seule compagnie en cette ville connais­
sant au parfait les affaires mentionnées plus 
haut, dans toutes leurs branches. Ayant 
grand nombre d’ouvriers de première classe 
nous pouvons entreprendre tout'
-les qui nous sont faites et les terminer avec

Nous désirons aussi attirer leur attention 
ù notre assortiment de MEUBLES à notre

étant

SECOND VOLUME

DECES. Biogravhiks : Vital Guérin—fondateur de 
rail t.Paul, Minnosala,—Jos« ph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jean-Bap- 
tiste Muilet, Joseph Hobiuou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy Jacques Fournier, F. X Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard fondateur 
de Galveston. Texas, JeaidBaptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago,— 
Prudent Beaudry, Grbriel Franehère, Pierre 

C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre 
Falcon, Louis R tel.

A Vite de Saint-Jean, Indes Danoises, le 
28 octobre 1879. à l’Age de 79 ans, l’honora­
ble Ferdinand Au

(Jtlii * 1 2 > lohre 1879.—73—25 s
—M. John McCandlish a raflé son 

onnn, Black Hawk, à gustus Dewhurst. juge de 
de Sa Majesté le roi de t Jcheval bien 

l'hôtel Chevri ;r, la semaine dernière. 
Environ 200 billets avaient été ven­
dus. Le cheval a élé gagné par un 
homme à* l'emploi de M. Heney,

la cour de justice
Danemark, père de M. E. R. Dewhurst, du 
departement de l'agriculture, Ottawa 168 RUE SPARK

auquel nous devons ajouter considérable­
ment dans quelques jours des objets de fan­
taisie et d'autres pour les ventes 'les Fêtes.

Nous manufacturons et plaçons aussi des 
Draperies, Rideaux, Corniches etc 
cousons et plaçons les Tapis, plaçons et 

les Prelarts, Matting, etc, el en 
faisons une spécialité.

Nous réparons et recouvrons tous h-s 
meubles avec promptitude et avec soin, au 
plus bas prix.

Manufacture, 266 rue Hussex ; magasin, 
158 rue Sparks.

Ottawa, 26 décembre 1878

MÀRl'HMDISlSlCfllSdomain.

Non vellesjjiiiîii chin «d’ses dans'lousjcs 
departements.

L’ENSEIGNE DU LION D’OU
Hat devenue célèbre, parce qu'on v trouve toujours de bons effets. Ou 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LFS PRIX SONT MARQUÉS h N Cil il-FR FS CONNUS.

—La température est un peu plus 
froide depuis une couple de jours. 
Hier matin le thermomètre indiquait 
7 degrés au-dessous du point de con­
gélation. C’est la première gelée que 
nous avons eue depuis trois ou qua­
tre semaines.

— Les élèves du collège d’Ottawa 
ont généreusement offert leur con­
cern* au profit de la société bienveil­
lante des dames de Saint Joseph, et 
lundi, le 24 du courant, ils répéte­
ront la jolie opérette, Les épreuves 
d'un artiste. La partie musicale com­
prendra plusieurs amateurs estimés 
du public. Nous prédisons un beau 
succès à celte soirée de bienfaisance

—Les passagers arrivés hier soir à 
9 heures par le chemin de fer Q. M. 
O. et O. ont failli être victimes d’un 
accident qui aurait pu avoir les con­
séquences les plus désastreuses. Com­
me le convoi approchait de Sainte- 
Scholastique, l’iugénietlr découvrit 
avec effroi que des traverses avaient 
été jetées en travers de la voie, dans

ÇÀ ET LÀ.
AU

—L’eau du Saint-Laurent est ex 
traordinairement basse Magasin Populaire

—Du 1er au 8 novembre, 300,000 
boisseaux de grains ont élé reçus à 
Toronto et Owen Soud.

—M. Knrtli, d'Hamilton, a loué 
l’ancien ne brasserie de Burlington, 
dans le but d’y établir une manufac­
ture de sucre extrait des pommes de

—Suzanne Kennedy, la meurtrière 
de Montréal, a été envoyée au péni­
tencier de Kingston, vu qu’il î^y a 
plus de place dans le pénitencier des 
femmes à Saint-Vincent de Paul.
"—Boston, le foyer du puritanisme, 
aété horrifié en apprenant qu’il 
existait dans la capitale un repaire 
de fumeurs d'opium. La police y fit 
une descente et trouva 40 Chinois, 
tous plus ou moins stupéfiés par l’ex­
trait de pavots.

EDITION If.LUSTREE.DE

Portraits «le Joseph Rolette, Salomo;* 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy. F. X. 
Aubry, Prudent Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franehère, Joseph LaRocque, Louis 
rtiel. Six autres gravures rki-réskntart le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Bonifaee (Ma­
nitoba). Chicago en 1830. el une caravane 
attaquée par des sauvages.

AUX INVENTEURS ! 
J. CoursoÜe & Cie.,

|5q

-----EST------COIN DES RUES DB

L’ENSEIGNE du GRAND MAGASINL’EGLISE ET UMBEKLAMI, Sol luHeur s de Brevets d1 Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce el de Bois. 
Agence# et Correspondant# aux Etats- 

Unis,'en Angleterre et en France.

D’UN SEUL PRIX.OTTAWA.
Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de

nos prix.
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu'il offre 

aux prix les plus raisonnables.
B. McMOBBAN,J. C0URS0LLE & Cie.,

Chambre Victoria,
On peut se procurer cet eu /rag-i en s’a­

dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

( Htawa, 28 juin 1879

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont. 508;508,-Hue Sussex.

Ottawa, 26 septembre 1879.B. P.—Boite 68Ottawa, 20 octobre 1879.

.13 Gts. 

.16 Cts. 

.22 Cts.

.....33 Cts.

..... 25 Cts.

.....35 Cts.
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.......... 65c
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POMPAS FUNEBRES,
A toujours on mains un assortiment d

• lus funérailles, de toute 
s les prix. Plusieurs

ides en usage 
(uulité et puni

MA UNI FIOU ES COB B ILL A B DS
nis a ordn Le tout ù des prix tr

JOS. 8ENECAL, 
No. 261, rue Dalhousie 

Ottawa. 26 décembre 1878.
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hMARCHE D'OTTAWA. THOMAS PATTERSON, FAITS DIGNES D’ÊTRE CONNUS.
Mercredi, 19.

Viande—Mouton par livre, 6c. à 7c.; 
Lard, par 100 livres, 85.75 à $6.25 ; 
Bœuf, par 100 livres pesant, 83150 à 
$4.50 ; veau de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 40c. à 45c ; poulets, par cou­
ple, 25c. à 30c. ; dindons, la pièce, 
60c. à 90c ; oies, 40 à 45c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 18c. à 20c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 25c. ; beurre, salé par 
livre. 17c. à 18c. ; fromage, par livre, 
12c. a 14c. ; œufs, par douzaine, 18c. à 
20c.

Fournisseur de Son Ex. le Gouv.-Gén.)
ItiT Les saclsel* el le* emplâtre*.de Holman 

pour le foie et l’estomac, guérissent 
maus au très! remettes,

Et sont reconnus comme étant les meilleurs moyens de Renou­
veler et Rétrolariser le Système. Ce ne sont jtoint des MEDE­
CINES PATENTEES, mais bien des remèdes composés sur des 
PRINCIPES SCIENTIFIQUES.

LA NATURE A SES LOIS.—Le véritable traitement ad 
par les plus hautes sommités mé -males et .les milliers de m 
des reconnaissants. Ces remèdes sont doubles dans leur action — 

ndre.—Ils sont simples, inoffens fs et leurs effets 
ux dans les maladies chroniques les plus invétérées, 

voix ou par lettre. Agents demandés dans

BrlE EPICIER,A BON MARCHE.
Chemin de fer Intercolonial.RUE SPARKS' OTTAWA.

ES (IRON RT ES IHuTAIL, 
No. 59, RUE RIDEAU,

OTTAWA.
Ottawa, 26 déc. 187P

Nous désirons remercier nos amis 
canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de vendre 
toutes sortes de

Section de la Rivière-du-Loup é\ opte
iàla-J. A. GOTJXXT, et .les milliTYES SOUMISSIONS cachetées, adressées 

JL/au soussigné et endossées “ Soumissions 
pour locomotives,” seront reçues à ce bureau 
jusqu’à midi, VENDREDI le 5 DÉCEMBRE 
prochain, pour la fourniture de douze loco-

On peut se procurer des plans el devis 
ainsi que des blancs de soumission en 
s'adressant au bureau du Surintendant du 
Matériel à Moncton.

Le département ne s'engage pas à accep­
ter la plus basse soumission ni aucune autre,

Donner et pre 
sont merveille 

ons et explications gra 
villes environnantes et

56 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 1 jui let 1879.

Propriétaire.
ï

tis; de viveFITZSIMMONS & BROW K Consul tati 
toutes lesFERRONNERIES

McNAUGHTONà HANNUMEPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL. 

Marchands dp vin pf dp Liqueurs. 

No. 101 RUE RIVE AV

Situé au centre des affaires et 
tout près des édifices du parle’ 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

à meilleur marché que tous les 
autres magasins de la ville, à notre

ter VIEIL ETABLISSEMENT a
lUfHongall A Onzncr,

ENSEIGNE DR LA

Agents généraux 
lan.

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 55c. à 60c. ; navels, par baril, 
$5 à $5.50 ; carottes, par baril, $5 00 à 
$5.50; panais, par minot, 45c. ; 
oignons, par minot, 50c.

Grains—Blé de sarrasin, par mi­
not, 35 à 40c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. ; mais, par minot 45c. à 
50c. ; pois, par minot, 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot, 75c. à 81 ; orge, par 
minot,40c. à45c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.15 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. $7 ; 
extra, par brl., 86.75 ; No. I, par brl. 
$6.50 ; gruau, par brl., $4.50 ; farine 
de blé-d’inde, par brl. $2/75 ; blé 

yé, par brl. $6.75 , provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs

Divers-Miel,par livre, 10à 12c.; sain­
doux, par livre, 10c.à 12c ; suif, oc. à 
8c; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne. $7.00 à $9 ; paille, par 
tonne $5.00 à $5.50 ;

Peaux, par 100 lbs. 88 à 88.50 ; 
de veau, 8<

ALEX. CLARK,V. BRAUN,
Secrétaire. 103 RUE SPARKS, 

OTTAWA, ONT, 
Ottawa. 26 Déc. 187°.

POURVOYEUR DU PEUPLE.I)«* parlement des chemins d' 
fer et canaux.

Ottawa, 7 novembre ) Eniceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés el naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE et ÉPICERIES en GÉNÉRAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

GROSSE TARIERE- 1870.

Ruo Sussex.

Ottawa, 26 décemh-v ! s78. Lan.
Ottawa, 20 octobre 1879. «>j

WM -HOTEL RICHELIEU mE. G. LAVERDUKK,

AVIS.COIN DBS RUESm HIM.™™,NOTRE-DAME ET ST. VIVENT ES PROPOSITIONS seront reçues par le 
soussigné, jusqu'au 1er jour de DECEM­

BRE, I879.«les personnes désireuses do louer le 
privilège de la traverse de la Rivière des Ou- 
l ouais, entre le quai do Papineauville, dans 
la paroisse de Ste. Angélique, dans le Geni­
i'' d’Ottawa, province «le Québec, et le quai 
Brown, dans le township de Pluntagenet 
Nord, Comté de Prescott, province d'Ontario.

On peut se procurer des copies des 
monts au bureau île ce journal ou en s 
sont au soussigné.

1) MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau. LVis-à-vis le Palul» «le InMIce,

MONTREAL.
Ottawa, 17 Mars 1878. 26 D.Tout en remerciant ses nombreuses pratiques 

prend la liberté d’annoncer qu’il a

CONSTAMMENT EN MAIN

title
Plomhier,(lazieret Ferblantier

I K soussigné 
LJ blic d'Ottawa en 
ragement libéral, 
uifornier qu’il a ajouté

remercie ses amis et le pu- 
général pour leurencou- 

II a l’honneur de les
l’ixe Variety Hall

532 —RÜE SUSSEX. — 534=
PAISKHt DE

COU VEH1URES EN FEII II La NC El LEU 
GALVANISE un assortiment complet des

ANNONCE EXTRAORDINAIRE
ter Quelque chose dont on n’a jamais entendu parler auparavant. C 

sont des couchettes, à *1.25 chaque ; des Chaises communes pour 25 rénts • 
des Chaises berceuses Boston, à *1.50 chaque, et des Chaises berceuses 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

Ottawa. 12 juillet 1879.

ET CONSERUCTEUR DE CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES Meilleures Viandes,lOlltVilSIS A AIK ( ll ll l),

Rue William, Ottaica.
/ ^OUVERTURES en Ferblanc et Gulvn- 
K.J niséos faites d'après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
•lire montrés sur demande.

E. MI ALL, Jr„
Commissaire inlérinaire du 

Rexenu de l'intérieur
à 9c. la livre a son Hôtel, faisant face sur la place Jacques

Le public trouvera tout le «onfort à 
DES PRIX MODÉRÉS

el l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
•rentiers hôtels de la Puissance.

peaux de moutons, de 75c à 81.00 
chacune.

Bois, de 82.50 à $3 la charge.

i
lout li disposera à desDépartement «lu Revenu de !. l'intérieur.

Ottawa, 10 octobre, 1879 PRIX RÉDUITS
MARCHÉS ÉTRANGERS. vttygfefer. *

; z2'-'

I. B. DUROCHER, LesMILLFUES Mill,NUISIS aux plus B IS PRIX possiblesIl invite en même temps le public en 
général de

Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­
neaux et «le 8alons, des plus beaux et 

récents dessins. Aussi «les Pompes 
le toutes ospè-

New-York, 18.
ProprietaireChemins de f-r irréguliers et lievreux 

el suns changement 2 mai 1878. Is «2S.Coton, tranquilh 
Farine, tran«|uille el forte 
Reçu : 38,000 

b 35 sup. extra.
Farine de seigle, tranquille sans cbange-

Blé, du pi 
$ à le plus h 

Reçu : 731,000 
Seigle, tranqu 
Blé (t lnile Ira 
Reçu : 79,000 
Avoine tranquille

SE TROUVENT AI

MAGASIN de TAPIS et b'AMEUBLEMENTS, u'OTl'AWA.
à Bière et à Eau « 

ces. Ferblanterie, Huile de 
Churbou, Lampes, Tu- 

.yaux, en mains 
on plus bas

Venir Visiter son Etal1 î éouvertureVentes, 15,000. y 5 00 à

Chemin de fer Intercolonial.

Section de la Rivièie-du-Loup.
AU COIN DU VIEUX

et Cie.RISTAVRAXT METROPOLITAN >1 ARCHE HY,intemps plus ferme, d’hiver île 
aut assez actif.

J. Ventes, 236,000. 
tille et invariable, 

tille.
’entes 20,000. 58$ à 58}.

Ouvrages el Importateurs de TOILES CIREES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux—Agents pour les célèbres ameublements de H. HA Y et Cie , 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

réparations faites prompieme.nl 
el avec dextérité.

Ottawa. 26 Déc. 1878.

(Partie Est, pont des Sapeurs.)

1) BR ANN EN a l’honneur d'informer ses 
1 • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir (M d'organiser

SUR I.A RUE Cl.Ah'KNCK.pvES S(JUMISSIOMS cachtées, 
l_zau soussigné et endossées, “So 
pour des chu 
jusqu'à-midi

adressées 
umissions. 

s à ce bureau 
if» du courant,

rs, seront reçue: 
de MARDI, le 2 

fourniture «le—
Quatre Chasse-neige 
Trois çltasse-neige à rebords,
Trois chasse-neige à raHonges,
Deux chars dé première classe 
Deux chars de seconde classe,

‘ Deux chars-poste el fumoirs,
Deux chars a bagage.

On peut se procurer les plans, devis et 
blancs de soumissions nu bureau du Suriii- 
tendant des Machines, à Moncton 

Le déparlement ne s’engagi' pas à accep­
ter la'plus basse soumission ni .aucune autre 

Par ordre,

VOLAILLES de foutes sortes, 
SA UC1SSONS,

LANGUES fraîches et motivées, 
JAMBONS FUMÉS.
LARD SALÉ, etc., etc.

J. I\ MURPHY, SKOOÜL331R233D et Cio., L-4Q me Spar lia.LE METROPOLITAINCltii
Farine ferme et satis changemen
Ble un 
Blé No

|.o
PLOMBIER,

Poseur de tuyaux (le vapeur 
et de gaz.

POSEUR DE SONNETTES, etc]
151, RUE RIDEAU.

de la manière la plus gra 
comprend les liqueurs les

ndiose. Le buffet 
plus fines et les 

igars les plus exquis. REPAS servis à 
mlc heure.

plus l nul Une visite est respectueusement sollicitée. 
Ollitwa, 2 aofL 1879.

(l’hiver, si.72 No. 2, 
à $1.16 comptant et•tnlemps $1,15} 

tour décembre.
Ttnle, plus haut 41} décembre et 

40 g à 40 pour jam 
me, plus liai 
1 actif $10.40 

à 10.35 pour déc.
Saindoux fort cl plus haut U 75 à 6.N0 e.onq»- 

tanl, 6.75 â 6.77} pour décembre.

Blé, plus haul, 1.11} nov 
1.19} junv. Reçu, 92,000 m.

du Print» 
$1.16 -•i" I" 

Blé-d P. BRANNEN, 
Propre

Ottawa, 26 décembre 1878.
claire HOTEL DU CANADA.Ottawa, 14 août 1879.ule 33 • 

1 à $10.
ilnnt el déc. 
implant 10.30

I» ’ A H G Y L LAIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
FER (1ALVANISIK ZINC, el ( gCABINETS I) AISANCE, EVIERS, eh 

placés de ‘a manière lu plus convenahli 
Articles de toute sortes pour plombiers.

liUE WELLINGTONMilwaukee, 18.
: Il TJ déc. 
Ventes, 8,000 
Londres, 18. 

Consolidés, 97 15-16 ; 4J«,J09g ; 5s, 405J 
Erie, 44$ ; préférentiel, do 67 ; Illinois On 
Irai KM G

$ •4F. liHAHN.
Secrétaire C. O. DAOIER,

Pharmacien,
53

*3 <1■Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 7 novembre 1879
Si1 üA. BET7ZELX1T,Toutes les commandes seront promptement 

exécutées. U H
KJ. P. MURPHY, ?
tr>►PROPRIETA ire. .T / 7 RUE SIJ S S E X ,

OTTAWA,

V) ROD U ITS chimiques et -Médecines pa- 
A tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

sortes, et de

U151, nie Bidvau gse

RÉllÜ
Anvers, 18.

BSPétiole, 19}. O2 septembre 1879.
Liverpool, 18.

s. d. 
13 0 
10 10 
Il 2

10 8 à II 6
11 5 à II K)
5 8j à 0 0 
0 00 a 00 0
5 3 à 0 O
6 8 à 00 0

00 0
j(» 0 Ù 00 o

7 à 00 0 
6 à 53 6 
9 à 00 0 

00 00 
OU U

se s$7.00 LA DOUZAINE.il. îcts10 3 à
10 6 à
10 9 à

C Il AM BRES à louer, à des conditions mo 
dérées. La seule maison tenue d 

le système européen. On y prép 
i«’titiers «le noce, pique-niques, s 
b lies et privés, pour toutes les 
«ays.

( Htawa, 2 si

Blé du Printemps 
Rouge d'Hiver.. .
Blanc «l’Hiver......
Tréfilé....................
Mais nouveau.......
Maïs vieux............
Orge.........................
Avoine................ ..
Pois..........................
Porcs frais.............
Saindoux................

Suif..........................
Bœuf........................
Fromage.................

SOUMISSIONS convexes et concaves de toutes 
couleurs, etc., etc. Cet Ilôt est le rendez-vous des Marchands et des hommes de profession 

B. line table, Tonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette. canadiensspu-140 doz. de Haches, r\ES SOUMISSIONS seront reçues par ce 
JL'dépnrtement, a Ottawa, jusqu'au 6 DE­
CEMBRE .prochain, pour la 
d’un quai et d'un phare, sur la Roche Rouge, 
••Red Rock," à rentrée de Parry Sqund, 
Baie Géorgienne, Ontario.

L«'s -soumissionnaires pourront voir, à ce 
et des blancs de sou- 

percepteur des 
le maître de

Attaques d'Épilcpsic
1>ÉEA ILLAXCES.

PRIX:

DE $1.50 A $2.50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,

'plein lire 1879. 3m. construction

JOSEPH DROLET
7 U

KAIIHICANT
i>’EAUX uk SODA kt î.K SELTZ,

dk BIÈRES i.k/IINGEMBRE,

dk CIDRE, dk LIMONADE,
KT DK TODTKS LES

DIFFÉRENTES SOUTES DE SIROPS. 

SYPHONS PATKNTÉS.

Met également en boutellle'et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES dk CALEDONIA.

FAMWOUÉKS AVEC

.-“-.S
.......41

bureau,des plans et devis 
missions, ainsi «pie cln'z le 
douanes, à Collingwood, et 
poste, à Parry Sound.

Les soumissions devront être adressées au

Infailliblement guéries en em 
nendant un mois, la poudre cél 
Dr Goulard. Pour «-onvaincre les malades 
de Pellet de celle poudre, nous leur enverrons 
franco, par la poste., une huile d'essai. Le 
Dr Goulard étant le seul médecin qui ait 
fait une étude spéciale de celte maladie, et 
comme, ù notre connaissance, des millions 
«le personnes ont été radicalement guéries par 
l'emploi de celte poudre, nous gai 
la guérison radicale dans tous 1rs i 
nous remettrons tout l’argent dépensé. Qui 
tous les malades s’empressent d’essa 
celle

îployant, 
lebre du * Propriétaire

'
____N B —()ii invit.* spécialement nos amis el hommes d’affaires des Etats-Unis à

«lescendre à cet Hotel Ils trouveront un service de première classe et des prix modérés 
. *5^.’Les voitures de l’hôtel sont aux stations des chemins de 1er de la ville ainsi

«|U au débarcadère des bateaux à van.....  ’
26 mai" 1879.

..84 0 à 
..64 0 à Lv meilleur Aeier ilv Firtli, soussigné et endossées : “ Soumission pour le 

phare de la Roche Rouge. "MARCHÉ EN GROS.
Wra. SMITH.

Député-ministre «le la Marine 
de la Marine, \ 

nov. 1879. j

Montréal, 18.
-Mlérienre extra . 80 ïk 5 85

.. 5 75

.. 0 00

.. 5 60 à 5

»U|
superhne.......

De goùL.......................
Extrà du printemps..
Superfine
Farine forte de boulangers. 6 Of 

Moyen
Recoupes...............................
Farine en sac du llaut-Ca

nada par 100 livres...... 2 75 à 2 8
Farine en sac «le la Cite

. (livrée)............................  3 10 à 3 12
Farine d'avoine..................... 4 50 à 4 60

Farine de blo-d’indc, $2.90 à $'(.O0.
BLÉ—rouge et blanc d'hiver $1.32 blé 

canadien du printemps $1.24 à $1.26 
BLE-DINDE—56.
AVOINE par 32 livres. 32 c.
ORGE—60 à 70.
POIS—83 à 81.
SEIGLE, 74.
Lard, $I5.00T\ $15.50 
Saindoux, 10* à 11 
Jambons, Il à 12.
Œufs, 17* à I8J

Extrà
anhssonsDépartement « 

Ottawa, 10
80

A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

5 70
o;

L. A. OLIVIER poudre pour se convaincre de ses 
Prix d'une grande boite, $3.00, ou 4 boites 

pour $10.00 expédiées par la malle dans 
toute partie des États-Unis et du Canada sur 
réception du prix,

’adressant à

ASH & ROBBINS.
360 rub Fulton, Brooklin, N. \

FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,à 6 25 
0 00 à 5 10 
0 00

DE PREMIERE CLASSEEXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS KN HACK LA RVK MÛRHAV. AVOCAT.0 00 
0 00 à 0 00 CARRE DU MARCHE,

BASSE-VILLE. 156 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.

OTTAWA. ou par l'express, C. U. 1)Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

W ARGENT A PRETER:’**

( Htawa, 9 mai 1879

HOTEI, 1 .APOHTH
MANN «fc CIE. TKNU PAR

Par Nomina­
tion Spéciale

Wilson
103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs pour Son Excellence le Gouverneur-Général
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, em, VIEILLES DORURES RKNDUFS 
XUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modéras 

Ottawa. 26 Déc. 1878.

Par Nomina­
tion Spéciale.

Laporte et JP aquette. Ottawa, 23 juin 1879.
Ottawa, 13 août 1872. LA CONSOMPTION257 hub Rideau, Ottawa

Dr. F. X. ValadeMM. La porto «*t 
d’informer le public qu 
un bon hôtel où l'on peut se procurer les 
meilleures liqueurs, les meilleurs cigares, etc. 
On y trouvera aussi une table biet 
Cour et écuries «le première classe, 
place pour 100 chevaux et bestiaux 
faction garantie 

Ottawa, 10 sept. 1879

Paijuetle ont l'honneur 
.il viennent d ouvrir "POSITIVEMENT GUÉRIE

Tous ceux qui soutirent de cotte maladie 
veulent se guérir, devraient essayer La 
poudre pour la Consomption «lu Dr Kissner. 
Cette poudre est la seule préparation connue 
qui guérisse la Consomption et toutes les ma- 
latlies de la gorge el des poumons. Pour 

liacun que nous disons vrai,nous 
enverrons gratis une boite d'essai.

Nous ne prenons point d’argent tant que 
le malade n’est pas convaincu lu bon efiet 
«le cette

K1IE ST. PATRICE,
Vis-à-vis F Evêché.

Siefc, Attention particulière aux malailies 
«les enfants.

Ottawa, 27 janvier 1879.

e

n servie
Il^y a

THOMAS BIRKETT lan.Prix modéras
3m.

DE. A. ROBILLAED.
Hotel “ Lome.” convaincre c

BOURSE. Cause une excitation extraordinaire 
eu disposant de son assortiment i 

étendu de

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE.18 novembre,
Pension de première classe ù des

PRIX MODÉRÉS.
La bar* est fournie de vins, liqueurs 

el cigares de choix.
15, Rue YORK, OTTAWA.

I
s I Attention sjiéoiale donnée au traitement des 

maladies des yeux et des oreilles.

Bureau, No. 60 Rue Rideau, Bâtisse de John 
Thompson.

—Heures du Bureau de 9 à 4.

ARRIVAGE DE $30,000
et vous serez guéri 

Prix d’une 
par la malle «
Uuis et du Canada

8Il11 la vie, essayez cette poudre

grande boite, $3.00, envoyée 
laits toutes les parties des Etats-

VALKURS.
11 DE

MARCHANDISES SECHES,F. X. GROULX.$200 148}Banque de 1 
Banque Ontario.. 
Banque de l’Am. B. 
Banque Consolidée- 
Banque du Peuple- 
Banque Molson

Montréal 'S} S'adresser àYl OSGROVE kt PEARSON, Avocats, No- 
IvX taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au-dessus du magasin 
de Gib

A DES PRIX
DE TOUTES SORTES ETA DES PRIX EXTREMEMENT RAS.du Nord Hotel Johnson.

50, RUE YORK.MERVEILLEUSEMENT BAS, ASH & ROBBINS,«0 S son, confiseur.
WD, Argent à prêter sur propriétés foncières 360 rus Fulton, Brocklin, N. Y. Ions ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s'empresser dé­

faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraîches, 
et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 

Anglais et Américains à des prix très bas. Par 
conséquent nous sommes en état de les 

sacrifier pour

ARGENT COMPTANT.
Ne manquez pas d'examiner nos prix avant que d'achepér ailleurs, 

sque pour de l’argent comptant, nous vous donnerons des MAR. 
(ISES NOUVELLES à meilleur marché que vous paierez Ipq 

VIEILLES MARCHANDISES ailleurs.

Banque de Toronto ..
Banque Jacques-Cartier
Banque des Marchands........
Banque Eastern Townships .
Banque de Québec......
Banque Nationale.............
Banque Union du Bas-Can:idn
Banque des Artisans.........
Banque Canadienne de Com 
Banque Ville-Mario..
Banque Métropolitaine 
Banque de la Puissance 

de Hamilton..

jfeSïïf!:::::::::::::::
tque Impériale.........................
de Télégraphe de Montréal... 
de Télégraphe de la Puissance 
de Navigation du Richelieu . 
minde fer de la Cité...........

* Il est déterminé à défier toute com­
pétition.

Allez te visiter et vous serez satisfait

Il JOHN JOJINSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix pen élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

REMEDE SPEI IFHP de GRAY100
60 VITALKER A MdNTYHK, Avocats, Man- 

VV lataires. Solliciteurs, Notaires, etc., 
No. 34 Rue Elgin, (Htawa. Vis-à-vis le 
Russell {louse.
W. H. WALKER, | A P McINTYRK 

Ottawa, 26 IWV |878

ion
100 LE GRAND’RADE i 

Remède Anglais
f wSbiTir, S-l
jA: {£, la faiblesse sémi- 

.«Nrf «aie, la sperma- 
lorrhée,

m i ■ puissance et tou- srBefore Takmv.'ltig le8 Taking,
(jui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitmle des membres, 
«louleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée el plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à la 

oce. Détails 
notre pamphlet, que nous en 
Kir la malle. B£&_Le remède 

j>ar tous les droguistes 
six paquets pour $5. Il 
de i»ort sur réception de la

TRADE M70751**0
m

Rappelez-vous de la place
----XfAGAHIN BLEU DE

117J H7iiu-nv James Mitchell et Cie.182
M Prennent la liberté d'annoncer qu 

devenus les acquéreurs du siège d'a 
de rétablissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN kt CIE., pour la 
confection en gros de biscuits el pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta­
geuse avec les premières maisons de la Puis­
sance, tant jiour la qui 
|iour les conditions de vente, et, 
ment, ils font appel avec confia 
merce on demandant une part «:

Aucune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé­
penses soient considérables.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL kt Cib.,
H# Hue Bank, et 66 Bne York.

Ottawa, 27 janvier 1879.

u’ils sont 
Jfairos el / y/1 ARA, LA PI ERRE A R KM ON, 

\J VT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue S| arks, Ottawa, 
Oui., près du Russell House.

MARTIN OGARA,
HORACE LAP1KRRK,

THOMAS BIRKEn,
No, 67, rue RIDEAU.

60
35

4 1
Plli: 

GH AND
40
60

$30,000 de Maroh.andisesHtawa, 1er avril 1879.J* « 1Z3 EDWARD P. REMON*
conduisent à la

la Engine Company. Les I Sa ins Turcs,
126 RUE ALBERT,

à U
60 SERONT VENDUES HANS 6 SEMAINES. 

Ne manquez pas de venir à la
alité des produits que 

conséquent- GIBIER ET POISSON. consomption ou 
complets dans : 
voyons gratis par la 
spécifique est vendu 
à $1 le [

47 au com- 
son jmiro-100

10026 LIVE O POOL HOUSE*
61 RUE RIDEAU, 61.

Pour Dames (femmes à leur 
service) de 

l' ur Messieurs, de.
/ \N trouvera toujours l’Am Moisk à son 
V-7 Magasin, au Marché neuf du Quarti 
By, de même «jue son représentant dans 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il verni comme jar le passé 
à des prix très réduits.

l*a*l
somme requise

..10 a.m. à 3 p.m 
7 à 10 a.m 

- 3 à 11 p.m

Le DR. LOGAN a son bureau dans In 
bâtisse même, où il peut être consulté nro- 
fessionnellement de 9 à 11 lira. a. m. et de 
2 à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

delà mû
du gouvernement « p. c. stg, 
du gouvernement 5 p. et. 
do Havre de Montréal.... 
de la Corporation de Mont 
de l’aqueduc de Montréal, 
mie Montréal 7P. c. ..
ira de Montréal 6 p. o

îe
Et de.......

Vous aurez certainement la valeur de votre argentCut. dk MEDECINE dk GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada

J. B. BK4YV4 V188 IQ^En vente à Ottawa chez tous les 
droguistes en gros et en detail et dans t 
les endroits du Gauada et des Etats-Unis. 

Ottawa. 3 février 1879
moïse upointe.

lan. Ottawa, 26 Déc. 1878. Imprimé et publié à Ottawa (Ont.) el Bull (P. Q.,) par LOUI8JBÉLANGER kt Cœ.lan.J au
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